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A NOS ABONNÉS

bU DISTRICTD-QU ÉC .

Nos abônnês du district de Quêbce sont
priés de payer 'imdiatenient entieles
mains de M. J. T. Brousseau, chez 1% Ca-

i naché de la haute-yille à Québec, lu
montant de leurs 4otsciilitions à ce journal.
Ceux qûi tcnicurent trop loin do Qeéboc
doivent On'voyer leu ttrgemt uans tivlop-
po par la losteo ayant soi d'affranchir leurs
letties. MM. les uês sont pris d faiie
pour ce journal toit cd qu'ils pourront, afin
que nous pulssions on continuer la þubli-
tatioàs une atîtte aniée, et faire hoñneur
ù nos affaires d'ici à cette époque;, -

NOTU sua C5Piii DE TIUi

Comnim cultivateur, j'aidaussi m'oc-
'cuper de la grande et grave question des
pommes go terro ; mas, donimne. tot lo
mende, j. tu'a, rancontré,pour fit o mtisr
essais, que déceptionu et ténèbres mysté-
riuses•

Ccpondant, j'ai été docile ,àsuivr qles
avis donnés par los journaux ; mais, hélas !
li science, aujourdhu si puissanto, doit
s'incliner ici, et reconnaltro qpo dans li
maladie des ponuncs de terre elle n'a servi
qu'à compliquor le nal, par le grand nom-
bre d'opiions émises qui seire.cloqucnt

por scntro-dêtrnire•
On lo sait, les circnstaiies ls plus op-

posées ont amené les nèiicS résultats
dans cette maladi e; cequi est lne pràuve
évidente que la enlise qui P'lirditito ne
nous est point connec, et qiuc, heur cette
niisdnb lereinèe n'ostpuintu oli tre pour
voir.Au point 'où nous'ni so înc, is Cs

mèmó periis de croire que la nature scule
polint nous délivrer de ce fléau.

C'est pourquoi tins, simples cultiva-
tours, qui, par bonheur, no raisonnons
guère sur les causes mystérienses, nous de-.
vous tout espérer do h lPiovidenco qui
veille attentivement sur 'nos besoins, et,
par•la, ituir avec confiance.e Prenons'pour
exdinplo les c/henWles. Qdo în'a-t-on, pas
dit et écrit pour leur destruction 1-Et ai
moment où leur multiplication nous effra
yait sut les suites d'un tel fléau, l'intelli-
gento niature nous oùi délivra par quelques
frimas ! Dd meno, ospérons-le, la îomime
de teire va sortir victuricusement de la lut-
te lu'elle subit depujs trois ans.

Stns doite il y a certiines précalitiois.1
prendre pour aider la nature ; mais il cst
peu de cultivateurs qi les ignorent. Ils
vont Cdntiituer à Taire de lia précieuse plait-
te des plantations étendues et soignes, au-
tantdu moins que leur ressource ou semen-
co le lour permet ; car ils savent, les culti
vateurtS que la, pomme de terre est deve-
nue partio essentielle de Palimentation des
classes pauvres. Mais il est consolanit<l
pouvoir ajouter que, lors nme qu'elle sor
tirait on partie de nos cultures, nonsn'ait-
rions plus tant à cin soufrir, car nos ressoir-
ces agiicoles sont prodigiduscs. Le 1jdo1
nous a mis sui, nos gardes, et uno hecureiiso
rénction doit sonsuivre.

Parni les ptêcautions que iious avons à
prendic, je crois çevoir en signaler itl-
ques-uis. La ptemièrec'est la mtation
de la iemeuic. Les cultivuteus e font
une loi d'achcter d temps à autre les e-
inences de lcurs céréales dans'des contrées
dont le solcóotrasto vecle leur Nos
nombreuses plantes i rotagèrcs sont aussi
sujettes la mémnErnglö. n serait-il an'
tremont poutr les lioumes de terre i Je ne
le -liq ps :et mùil eid expérience que
jai faite oa 1547oue Jpermet d'aflirnec
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que cette pratique améncrait do bons ré-
sultats. Ceci n'aurait d'embarrassant qu'un.
échange fait do part et d'autre, mais tou-
jours dans l'intérêt de tous.

Un mode de plantation qui est en usag e
dans nombro de contrées est, selon moi,
très-vicieux, surtout dans les circonstances
présentes, c'est do placer lo tubercule sous'
la raie. Il vnut infiniment mieux ltbourer
le champ prol'ondénîot, et ensuite leP-
menblfir à la pioche pour planter anu milieu
do cette terre meuble ; car, là, le tuber-
cule se trouve dans des conditions de suc-
cès non. douteuses. Il se trouve assaini
par-dessus et par-dessous; P»mission des
racines s- fait facilement et promptement,
et par suite une végétation vigoureuse a
lieu. Ce procédé est surtout de rigueur
pourun sol herbeux et gazonné, où la cul-
ture de la pomme de terre est seule possi-
ble, et mme nécessaire, pourprbparer ces
sortes de terres aux cultures subséquentes

Enfin-, toutes les façons- qu'exige cctte
plante doivent être données on temps utile,
car de ces soins depend toute la réussite.

Il est prouvé nujourd'hui que l'arrachage
de la pomme de terre doit être retardé
aussi loin que possible, pour éviterune fer-
mentation très-dangereuso qui se dévelop-
parait si les tubercules étaient mis on tas
lorsque la maladio est dans le fôrt do l'ac-
tion.

J'ai fait plus, et je le conseille à tout le
monde. Dans une pièce plantée cn poin-
mede terre, j'ai arraché une ligneentre
deux, les lignes qui restaient, nprès on
avoir coupé les.tiges et mis.uno >ainée (e
paille par-dessus, j'ai; bttt6ces rangs avec
la terre où se trouvaient les lignes enlevées.
Ceci donna pour résultat d'assainir- le' sol
pour l'hiver, et de couvrir assez les pom-
fles de terre pour les préserver' desi fortes
gelées si llessurvienuamnt. Au printenps,
on est fôrt content de retrouver dos pom-
mes bion conservées et d'exeellonte qua-
lité.

Malgré l'immenso avantago' que nous
oie la culture des pommes do terre hâti-
ves, les cultiivateurs la nigligeit beaiicoup
trop. Il conviendrait diy songer; puisque
lerr produit, toujours abondant et certain,
peit devancer de nu à deux mois la'récolto
ordinaireoet qu'elles neosont presqóe point
endommagées..

Voici sur la culturo des pommes de tarre
précoaes quelques, avi» que je crois pon-
voir hasarder-

1. La premièro condition pour, ottOnir
un bon produit des pommes do terre liati'-
ves, c'est ce les placer dans ui sol riche et
bien ameubli;

2. Faire choix de beaux tubercules, et
couper ci detx ceux qui excéderaicnt ln,
grosseur d'un Suf;

S. Comme le soi est plus tot échaufl'ò à
une faible profondeur qu'âune plus gmade,
il faut mettre le tubercule à 6 à 8 centim.
on terre; mais-il- est bon d'élever dessus.
un petit munchon pour le garantir des ge-
lées qui pourraient survenir

il' est bon d'amércer chaque pied avec
un engraisstinulant:. cette petite préecau-
tien les rendra plus' précoces et plus pro-
duetives;

5. Enfin,, biner et Butter on temps; con-
vopable. D-. pomnme d ter e aime, le
compagmofar d ouvrier

Cu tvateuir à iafontzon «aute.Saône).

SCOMPOSITON DES TEIB'EBÒ

Oranicre d<è juger- fTî bonts des 'crres par
.position et leaparences physi ues.

M. Ducoin a son ami.)

Que faiàLtu piândi tt vu iouer rnexidnsb
vole fern e lans- uip que. tu n' é con-
niis ps assoz . Tu pareur' tout d'aiord
le domaine ci examinanit signdnsent
le terrain. La bêche la maiù, ti obserSxe
la situationi dc ehaque pièe', c'c'st-diro
sdn exposition au nord ou au midi' dauun
'vallon; dans une-plaina ou d'anstune gorge
plus ot moiis étroite tnîvois'si elle est
convenablement abritée, soit par unicoteate
voisin, soit par unelisino e de boissuivant
la culture'.laqnelle elle parait prope; tu
rem.rques si Peau peut la ulnberger po-
dant lPhiversiles pluies-y laissent séjour-
nor'l'caurdans/des bas-fondis;si'elles n'ont
paslaiisó"dbsrigolcs ou des traces de dé-
'gr·adation dans'unsel:en penteTquiereçoit
les égoutsdes pluines voisines; tu observes
enore l'éloignement de Phaitationla fa-.
cilitô plus ou moins grande des routes qui
y'conduisent, lcsdégats eua danls l& Iha-
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vaiso saison les passants peuvent faire
éprouver aux semailles, si le Chemin est
impraticablo.

Toutes ces considétations sont fort uti-
les; ce sont les premières qui doivent t'oc-
elier. Ainsi la position di terrain à cul-
tiver fixo provisoiremenr pour toi uno va-
leur au sol, indépendamment des arbres,
clôtures, 'etc, qui doivent être estimés à
part.

Ce n'est qu'après ce premier examen
que tu t'occupes du sol on lui-mme.

Quoique des sols d'une nature très-dit-
fèrente puisentavoir un aspect semblable,
l'apparence peut to donner des indices qui,
sans t'offrir toute sécurité isolément, ne te
laisseront guère de, chances d'erreur, s'ils
sont réunis. Ainsi, il est probable qu'une
terre brunâtre ou jaune-foncé, si elle se di-
vise facilement, est naturellement fertile.
Si elle parait tenace, si 'lle forme des mot-
tes fort dures, si après la pluie ello paraît
fortement battue et se couvre d'une croûre
dure, si après des chaleurs elle se crevasee
dans tousIes sens, tu peux juger qn'elle est
froide, difficile à travailler, sensible à, la
chaleur qui la fendille-et à l'humidité, qui
la rend plus, compacte ;'tu. on concluras
qu'il t faudra d'assez grands frais pour en
tirer des produits dans son état actuel, et
qu'ilfaudra l'améliorer! pas des amende-
mens convenable, si tu veux en tirer tout
le parti possible; -Mais pour peu que tu
aRies sos laiamain les amendemens qu'il te
faut et dont je te parleraibientôt, pour peu
que tu puisses donner aux aCux l1écoule-
ment convenable, ces sortes de terres se-
ront les meilleures pour toi, et elle te: ren-
dront aii centuple, les frais que tu feras
pour elles.

Il y a des. sols qui ont les défauts toit-à
fait contraires ; ils sont secs et snbluxý;
les grains pulvêiulens qui les' composent
n'ont aucune adhérence entro eux ; les
vents et la luie out bientôt cflhóC la trace
des sillous formés par la chairue. Ces sols
sont encore de mauvaise ,nature ; "on n'en
tirera; que des récoltes pauvres et maigres
jusqu'à ce qu'ils soient modifiés par les
amendements convenables et des engrais
suffisants.

Il existe zbien peu do terre qui n'aient
qnelqude dfaut ,et, qui avant do!recevoir
lPensmis, no, puissent trd renduic mail-

letres par des mélanges convenables. Mais
pour appliquer ces mlanges d'une mnié-
ro sensée, il faut cuinaitre plus iitimemont
que l'on lie peit lo faire à la simple vue la
composition des terres.

Mlani re de juger les terres par les plantes
qui y croissent naturellement.

.Plu sais, n'pst-il ias vrai, que loretn'oni
laisse une terre en Jachere, elle se couvre
naturellementdo diverses espèces d'her-
be ; tu sais encore que les mêmes herbes
ne croissent pas indifféremment parlent;
plusieurs espèces affictionnent tel ou tel
sol plutôt que tel autre, et c'est dans cette
prédilection qu'on trouve un indice très-
commode pour apprécier à lasimnplo vue
la qualité des terres.

Cependant cet indice n'est pas aussi sûr
qu'il est commodo ; il y a des plantes quicroissent nlaturcllemcnt dans un sol argi-
leux au niveau des mers et qui ne prospé-
relit plus à quelques centaines do' nitres
au-dessus dans un sol semblable. Il y a
des montagnes élevées qui sont tout à fait
nues. Un terrain sableux que le voisinage
des eaux et des abris. convenables entre-
tiendront dans une humidité suffisante
pourra porter des plantes qu'il laisserait
périr assurément, si ces deux circonstances
n'existaient pas.

D'un autre côté, la différenco des cli-
mats a' une influence très-grando sur les
végétaux. 'Telle graine portée par hasard
clans un 'cliniat ùtranger n'y prospérera
qu'à force de soins. Nos jardiniers frariçais
cultivtrnt à grands frais dans leurs sorres
chaudes <les plantes qui croissent naturel-
linent entre les roches et sur les vieux
murs dans les pays chauds.

L'indicaion de la nlature dit sol dnnée
par les plantes qu y croissent d'elles mé-
mes ne mérite done qu'une demi confiance
et c'est avec la plus grande réserve, que tu
dois t'attacher à cet examen. La chaleur,la sécleressà et Plhumidité ont, dans ce cas,
comme duns tout ce qui concerne l'agri-
culture, la plus grande influence.

Aussitôt que l'argile encore presque pure
peut développer le germe que lei hasard
lui a confié, c'est le tussilage p(s-d'An qui
y croît tout d'abord ; puis vionnent la lai-
tue. viruse, le ,ureau ydôle et enfin,.quand

i
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l'argile devient un peu plus perménblo à la
chaleur et à l'air, ont voit naitre ordinire-
Mont 'agrostis traçante et la clicore sau-
vage.

L'anilliele Vulnéraire, lesq potentillca an-
sjrints et rampantc.snritetô risont assez bien
les terrains argilo-calene., tandis que, la
potcntille printanidre so plait mieux dans
les terrains calcaires, proprement dits. A
mesurc que l'argile est plus divisée par le
calcaire, on voit prospérer successivement,
d'abord la mélique bleue, la laitue vivace et
le saainfoin cultivé, puis la brunelle à gran-
des fleurs, la boucage saxifrage et la globu-
taire commue.

Les terrains sablonneux ont des plantes
qui les caractérisent d'une manière assez
tranchée, pour que leur noin l'indique:
telles sont lélyme des sables, la statice des
sables, le roseau des sables, etc.; les cunches;
les orpins, les cistes, la spergule des champs
aplipartiennent, ainsi que bien d'autres os-
péces, à cette sorte de sol que l'aspect phy-
sique caractérise d'ailleurs suflisamnent.

Les auteurs qui ont classé à grands frais
d'érudition les plantes suivant:les sols qui
leur conviennent, le mieux, ont njouté î
leurs listes ue nomenclature de celles qu
croissent dans P'au, toute l'anée, on.bien
seulement quelques mois ; ils ont fait une
,autre catégorie des plantes qui eroissen
spontanément dans les terrains ombragés
Je suis persuadé ! que tu as peu de profit
tirer de ces savantes recherches, jo désir
trop t'être utile pour charger ta mémoir
d'uno nomenclature stérile., i

Un peu d'habitude toportora à tattadhe
_des caractères plus sérieux dont il i

reste, te parler.

Class/ißcation des diérentes s ,rcs de terre

Si nous voulons appliquer a chnque e
pèce do terre les amendoments et les er
grais qui lui conviennent pour y cultivc
les végétaux utiles qui plaisent le* nict
il fiut savoir les distinguer l'une (le liuitr

Tu sais sans doute dj quo les trois'tti
r>s élémentaires sont lalumine la sili'<

-la chaux. Suivant quo lunotAcimine dan
un sol, celui-ci prend lu nom do sol aluu
neux oat argileux, sol silicioetx, sableux o
sablonneux, sol calenírendrrétous-no
tit instant it examinclours propriétés.

AnTICtR 1. - Terres argileuses.
L'argile pare est composée d'alumIne,

do silice, et colorée par l'oxido de for. Ces
troii substances sont fellement uniès qu'on
ne'peut lWs séparer en les faistant bouillir
dnns l'eati

Lorsque l'argile est an cet état, elle est
tout à fait impropre .lit végétation des
cultivées. Mais si largile contient seule.
mont 15 pour 100 de sable qui puisse être
séparé par l'ébulition, et par conséquent se
trouve à l'état dle nlange et non pas du
combinaison .intime, elle commenco b se
laisser pénétrer. Les sols de cette espèce
qu'un appelle terre argileuses, terre glaiseu-
ses, terrefroides, sont très-difficiles b culti-
ver En hIvr, elles s'imprègnent d'un'o
grande quantité d'cau qui forme une ;pâte
excessivement tenace ;:lhunidité persiste
.otrémement longtemps,,à tel point que
jusqu'au cSur de lété il est très difficile du
les labourer. , Quand arrivent les grandes
chaloursi c'est FoPextromon a contraire._qui
vient contrarier les cflbrts dn -laboureur.
L'argile forme une croute épaisse, dure ét

i compacte que loesoodela charrue pet dif-
ficilement entamer et qu'il soulève on lon-
gues lanières. n Les labours sont doue très-
pénibles et très dispendieuxdans ces',sor-
tes de, terres ; cependant il n'y.on a pas où

t ils soient plus nécessaires, s'il estivrai, com-
. me nous le verrons, qu'une terreano peut
à être fertile qu'autant qu'elle estfacilenont
epernmeable à l'air ct a ncialeur comme b

c Phuniiditóé. , . u ,.

Les terres glaiseuses ne donnent que.des
r piroduits médiocres et tardifs. Les végé-
e taux.n'y:puisent qu'avec peine -la nourri-

ture qui leurcst lropr. ,Les'créalespeu-
vent dans les années favorables y prendre
un développenmientassez considérable, mais

S elles grènent peu. êL constitution desvê-

S- gtaux;hcrbacês comm les vgotaux Ii-
-gueux paraît plus molle> plus aquenso que

r daus tout antre sol.
A mesure que le sol argdeux se trouve

-. mêlé d'uno plus gro.não quantitLß dosable,
il perd ine. graidell partie des dfLauts do

et l'argile ; ilpcds alors suvant la popor-
Sien de silice le nom doterrefo tou celii
l do acr it7c.

uni TvanES Frors.Lecs terrorfortes qui
is contiennent naturellement onartificielle

mnent du òatboniato de chaux peuvent doni-
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ner dabondant produits toutefois il lhi
bien choisir son temps pour U'avoir pas tr
CIe peiie a les labourer, et elle doivent étr
retournées fréquemment. Un sol du cet

înaturo, pour âtro aussi bon que possibl
doit fourmir à l'analyse, sur cent parties s
ches.

50 parties d'argil'
30 parties de sable,

5 parties d calcnire,
P parties d'himus (matière
urgauIques.)

La terre.ne sera que neill ure .ponr I
inéie quantit'.d'argile, si lo calcaire es
un peu augmenté aux dépens mimène lu sa
bI, et si lhumus est plus abonîdant

Les terres fortes .dlonuent d'abondai
produits quand ales labours ont été nombreux; quand les gelées ont bien êmiett
les mottes et ameubli lo sol ; quand les se
mis ont été faits sans pluio et sans séchc
res ; nand des pluies linese chandd
to en -oassez fréquemment sans arrive
pas averses et par orages,; quand å n

ie modéré succède une chaleur bien
lisante qui pénètrola terre.. Mis il es

rare que toutes ces. circonstances se trou
vent réunies, et tiop souvent les terres or.
tes sesontent de .Pintenpôrie, des saisois
les récoltes y manquent plus que dans les
autres terres. C'est un préjndico d'autan
plus grand, pour le cultivateur quo Ces terres
doivent étre plus frêquemient romues
et que les labours y sont! plus dispou
diux, puisque les beufs et les ehovaux

ayant plus ce peioe tirer, y fout moins
d)besogne en un. temps égal. 31 fanut, on
outre, perdre un tomps précieux A faire des
fossés et des rigoles d'écoulement pour les
caux.

La luzrne et le trèfle divisant le sol à
diverses profondeurs ont ILa propriété d'a-
mOublir, les terres fortes., 1armi les céré-
ales, il faut y cultiver die rférence le fro-
mont et Pavoine Les fèves 'yrusisseu
bien, ainsiqno les'pdis, les vcns, la cli-
orée et les racines alimentaires ;le col7in

o p ótla moutarde sont, parmi les Plai-
es industrielles, celle qui se ouent le
aieux do ces sortes de terre.

TERs FrANcHES Dans analyse que
o t'ai 'citée d'una to re forteaugmente la
roportion de sableaux dêpons-do lapro-
ortion'd'argile'tu.auras une terre franchle

ut qui formie.(quand elle renferme en outre
op une certaine quantité do chaux ou decraie),
o qui Ibrme., dis-je, lessols :les plus riches

to que le cultivateur puisse désirer. La plu-
e, part des cérénles y réussissent parfaite-
è- ient ; lit charrue les retourne sans peine

les mottes s'écrasent bien, quand olles sont
essorés ; tous les engrais leur conviennent

Ce que je viens de te dire suflit, je pan-
se, pour te faire comprendre que si tu veux

3 ne pas perdre tes engrais dans les terres
fortes, il fut y employer, de préférence,

t des " ftuuiers longsI " qui prennent d la
t place on so pot4 rissant et tendent à per-

mettre à la terre de se diviser. C'est à
cette sorte de terrain, qu'il faut destiner

s les litières faites avec des a,ies et les bra
- yères, toujours dans le buît de iviso li öl

en le fuintt. Les récoltes qu'on efioit
en vert, c'est-à-dire, avant la floraisou

- conme le tróèle, etc., produisent le mnUe
s ffet, qjuand il est yössiblo de les incrcnlêr
r das 'Passolement.

' Tont èe. (lii pet counribueC A diviscle
- terrs argileuses, pouir les rendre plusJóé&
t ges, cet excellent. Les gåaviers et' lesé
- bles des' rivières sont très bons pour itteinl
- cro ce but. Tu cboisiras, do préfrcuc'

lo sablo limoneux qui riltl'rme tolouiis.
des'débris de vt gtaux ou de pison's et

tquli 'e trouve iniprégné do sel,'i t asifa
porté" dti, sable de mer. La cràic 'et. la
nia'rine, surtout quanud elle n'estpas trop

iargiluse, peut tecndiiio au nim bt;
Une terre argileuse peut contenir

0 ur 100 de aloaire, sasò c rir.
Si tu n'as ni sable, ni cailliux n. craie

ni marne t disposition, pour amender
tes, terres. fortes, tu; n'a qu'um moyen à
prendre, c'est d'amener des fliscines sur
ton champ, et CIe caleiner au rogo une
plus ou'moins grande quantité de terre; que
tu répandrasCnsu(itO sur le sol. Tu sais
que l'argile, ehmaflifo au rouge, n'absorbe
lus l'eau et divise lo sol ýcomme le u.v

Ce ge J o t'ai déjà -dit prêcédemment
des mnodificationîs auxquello so prète sibiea
la liaux, doit te ]uire voirqu'aucun amen-
demenitne Conuvicnt mieux.wIl est bien
diflileilo que tu n'nics pas A ta portée un
seul les jioynC1s d'amélior'ation que je
viens de "t'iidiquer. 'Mais, souvieus-toi
bien que ecs moyens doivent êtregpropôr-
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tionnês autx récoltes anbséquentes que» tua
peux espérer ; il no fiat consacre'r à lamé-
lioration d'un champ qu'une partie des bù-
nflices qu'on doit raisonnablement en es-
pérer dans les années suivantes. D'ail-
leurs, il fiat, avant d'essayer d'amender le
sol, procurer aux caux lu écoulement con-
venable , c'est là la première condition pour
rendre une terre fertile.

TERR Es îA RNEusEs. - Souvent dans les
terres où l'argile domine, le carbonate do
chaux est en proportion plus forte que le
sable. Si cette substance,,est sous forme
de graviers ou de petites pierres, elle agit
comme le sable ou à peu près, pour la divi-
sion du sol ; mais, lorsque Pargile est plus
intimement liée avec la craie, l tout for-
me une masse compacte, souvent aussi du-
re que la pierre.

Les argiles marneuses conservent autant
Plhumidité que les argiles pures i elles s'en

pêtiètrent à une grande profondeur, et ro-
tiennent P'eau avec une grande forco.
Sous ce point le vue, elles ont les me
inconvêeniens que les argiles dont je t'ai
parlé sons le nom de terres froides. Elles
laissent on outre pénétrer davantage le
froid pendant l'hiver, jusqu'à la, racine des
phntes qui ont plus à souffrir par consé-
quent do la gélée. Les cultures de prin-
temps y réussissent mieux, lorsque la sai-
son n'est pas pluvieuse lt ,4uo les terres
sont bien égouttées.

Tu peux assainir oes sortes de terres, on
leur donnant le sable qu'elles n'ontpns, ou
CD employant; conO pour les autres tor-
rains argileux, les mêmes moyens do divi-
ser le sol. Tu pa rviendras alors à donner
à Ces terres une fertilité remarquable.

AnGE1s noUcEs. -Il y a dcs terrcs ar-
gileuses qui doivent leur coloration enjaun
ne plus ou moins raugeâtre, à une forte pro-
portion d'oido de fer. Ces terres, outre les
inconvéniens de toutes les argiles, sont ren-
dues plus stériles encore par une stirabon-
dance do cet oxido. On dit qu'une . très
pite quantité fovorise au contraire la vé.
gêtation ; et, en eflet, on en trouve des tra
ces dans le tissa des plantes. Le.meilleut
moyen de neutralise les fuiestes effets de
l'oxide dte fer, c'est d'y mêler du sable ou
les graviers, pour lesquels il montre une
assez grtnde affinité.

.1 continm.

1ENGRAIS LTIUIDE ýPOUR LES PUAIUMES.

M. le vicomte de tomanet, membre dii
conseil général d'agricul ture, a bien voulu
nous communiquer quelques détails sur les
résultats qu'il vient ud'obtenir,dans les prai-
ries maigres de la Sologne, d'un engrais
liquide qu'onlaisse perdre presque partout
en France. Il a fati eonstruire, atterant à
son château des Aubiers, près Salbris
(Loir-et-Cher), une fosse revêtne e ciment
romain, laquelle reçoit immédiatement non
seulement les vidanges de l'habitation,
niais entore les eaux de lessive et de sa-
von, les eaux qui sortent des cuisines et
même do la chambre des bains. Il obtient
ainsi chaque amois 30 à 40 hectol. d'un en-
grais tellement actif, que, répandu sur les
prés'u-noyen d'un tonneau portatif, dans
dans le genre de cettx dont on se sort pour
l'arrosage do Pnris, il produit des effets>
sensibles à Poilý dans lespace de douze
jours seulement. Une partie de pré, arrosée
le 1er. décembre, se distinguait de loin du
reste do la prairie, dès le 12 dii même mois,
par nue nuance verdâtre eti, le 15 janvier,
après la fonte-des neiges, elle formait un
carré vort au milieu d'un pré complètement;
jaline.

. le vicomte de Rtomanet recommande
do choisir, autant que possible; pour l'arro-i
sago un temps pluvieux, parce' qne la dé-
perdition des gaz est moins grande; et que
la pluie qui tombo fait pénétrer lengrais
plus avant dans la terre, et en même temps
diminne toujours l'action très-énergique de
cet ongrais sur les jeunes feuilles des' her-.
bas qui composent:le pré.' La neige, quand
elle tombe immédiatoment:après l'arrosa-
ge, est plus favorable encore, car elle en-
voloppe.le sol d'une couverture qui empê
che presquo toute P'OŸaporation.

',Une trappe quis'ouvre au dehors permet
dio pisei le'liquide, 'et de remplir le ton-
neau'soit av'ec des seaux, soit avec une
Spompe, laqèlle rend l'opération beaucoup
plus facile. 'Cet dngrais étant fort- étendu'
d'eau et'enlevé souvent, )iô répand, lors
qu'on le transporte,> u'une odeur à peine
sensiblàò M. le vicomte de Itöniänet ajou-

r te qu'on peut, à l'aide des procédés de dés-
infection' ujourd'hui conius, faire dispa-
raître complètement ctt.o odeu'r et rendre'
on même temps plhsfixes les principäes.vo
latifs qui donnent à lengri3 don tilSa 1 gît
sa plus grande énier gi.
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(Pour le Journal d'Agriculture.)
Liste de; uelques plantes et arbres d'orne-'

ment tirés dans le principe de l./mrique
du Nord.

(Suite.)
Le bouleau noir; le bouleau à canots ;

le bouleau à feuilles do iarcean; le hêtre
ferruginux ; l'érable à feuilles de fréi;e
Pérable à fruits cotonneux ; lmblo'jnspô
(1) ; l'érable rouge ; l'rablo à sucre ; P'ê-
rable hybride (2); le frênc blane ; le frêne
vert et le frêne quadrangulaire (jasmin);
la vigne viergc ; le groseillier odorant ; le
noyer pacamer et le noyer noir; leajuglans
(noyer) amara, catàartica,'porcina et s qnu
mosa; le peuplier laux-tremble; lo peu.
plier argenté ; le peuplier du lac Ontario
le chêne blanc iu'on trouve enniérique
le chne à gros fruits ; le chêne oliviforme;
le noisottier cornu ; le cyprès faux-thuya
le pn àfeuilles divergentes lc pin doux;
le pin résinux ; le pin rude; le pihonops.
le pin du loïid hlesaln noir ; lesipiîn bail-
mier ; 1ladiant pieduiire j Pastère à feui
les d'amandierà; Pastèrò à grandes fitilles
Pastère à'igo rouge; Pastère buisson;
l'astùre' gant. ; Pastère remarquable
magnolier de Thompson ; le* mngnolier
glauque (ar·bre du castor) ; 'alotris fari-'
neux ; l'rythriöe aà flurs jaunesoudo-
rées ; le virgilier bois jaune (dédié àVir
gile); le. iquidamblar copahnie; le' Cap
ton o liquidaimibar à feuille de cétérac.
la néot tic écarlato agavéd'Arérigue;
Paristolocho iphon; le tupêloevom; le lu
pélo aquatique*; le tuplio blaehâtre; le
raisinus à larges feuilles ;'la 'smiluciÏie
à grappe ; l'yuccâ nain; Pyucca à feuilles
glauques (3) ;lyteca. à fetilleà'd'aloc-s'
la galane blanche ou. àpila galane 
grandes fleurs; la galanc des boik ;.la gen-
tiane saponaire. l!anmsoniaàlhugaes. feuil-
les ;'. la gaillarde aristée (4) ;'le céphaln-
the -o'cidontal .(bois-boitrdon) ; les l'odo-
phylles ue bouclier ; Iónotlhlï-de araser -
l'énotliére glauque; lénothlî'e "tardif ;
l'énotliére à gros pour-
pre,; la-ketinie mäiselielits> la ketmi mi -

[ 1]a,6, qu cat cnugurs tnlangdoa comme le
Jiope. *'

[23 Hybridoplate neÔ dedeu lates dirdnts.
[3 u ct blcuÀLrea feriacu '.

[4] Aristée, garnie d'une ou de plusicurs arêtes.

litairo; la ketmnie des marais; la ketimie
rose; le fusain noir pourpro; l'actéa à
grappe; l'acacie porte-corne ; l'cuphorbe
hètórophîylle (1) ou cyatlhyforio ' le lìôx
a feuilles de trodnie ; le houx opaquo; le
Micocoulier à feuilles on cmur ; l'airelle à
rameaux allongés ; Pamsonia à fouilles
êtroites; l'ascl piado tubéreuse ; l'airelle
corynbifero à feuilles larges (bruyère)
la kalnie à larges feuilles ; le clêthrasa à
feuilles d'aune ; P'épigéo rampante (bruyè-
re) ; P'rigeron presque nu ; la iólenio
d'automno; la lobêlio syplilêtiquo; lupi-
nus arboreuis, perenis, nootkatensis, sericus,
aridus, pusillus, bicolor, et le 'lupinus mi.
crantus; le pachysandre couché ; le pri-
nos verticellé (apalanche); le phlox à trois
fleurs (pdoicule) ; le polémoine rampant;
lo pentstemon à feuilles lisses; le pents-
temon flanduleux ; les prenanthes à feuil-
les blanches; la pyrole maculée (2) bruyé.
re'; le rhododendron d'Amérique ; le rhlo-
dodeidron poetué ; la spirée à feuilles
d'aria ; le sumac vernis ; le siiniac copal-
me ;*le siiiac aronatique ; le suimac vé-
néneux la chviorne à feuilles de poivrier
aviorno comestible la viorne nue et la

viorne à Manchester. - 1 continuer.

LEÂDoAELLEs EURtoPEENNEs DANs L'îLE
DuE cunA. -Dans un pays où croît la canne
à sucre; l'abeille et ses admirables élabo-
rations semblaient ne pouvoir êtro d'aucune
Milité,pour ses habitants ; cepeindlt quel-
ques colons ayant iporté d'Espagne li
potit niombr de ruches, Pabeille européen-ne s'est très-inen acclimatée dans l'ile dé
Cuba, et paie tous les ans avec largesse
ceux qui lui consacrent leurs soins. Se
produits, supérieurs peut-être à ceux d'Eu-
rope, sont exportés, ou servent aux divers
besoins doe l'économie domestique. 1 nous
a paru curieux de faire connaître' ici l'in.
portance le cette branche' de l'ind(Istric
agricole, qui, en 1770, n'était encore coni-
sidérée que comme une curiosité. Nomle
de ruches Ci 1827, 311,553. Quantité de
iel, 76,404 arrobes, .(arrobe=:32.livres);

de cIre, 63,160 arrobes. - Traduit du le
sager(le Rio de Janéiro.

ý:[1] I!trophyll, qui porte des rCuilles disuem.

[23 Macul6e, tach6e d'und ntre couleur.

* ,

* ;..' I
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OnsDaIVA'TroNs AitTtooGoUns faitei en la Cité de .Xontréal,-durant le
par L. A. HuGuET LATOUR, eCfmbrile

.0si-s.i;ce

Q.
<12

SEPTEMIXUE COMPAXl~.

TIhe onître.

Maxi im. Minim. Maxi

72 1e29
93 le 7
8-11e 3
821e 5

43 10 23
44 o 22
43 le 24
37 le 27

30.00
30.4
30.12
30.04.

Burmnre tentr. a.tmosph~

iun.; Minimum, r4 C)

'1d12 29d010 410 2?, 17133224525 5 1
le 1O 29.43 le 256 140 2 1237 17 1713 5 0
lei10 29.31le 23 5 101 4 6 10 3420 16 14 30
le 13 29.20 l 15 9 .4 .1 .5 8 10 27 16 137 l'/ 1

Thermomètre. Baromère. Dircct.des vents Far. dc l'tm.

i..li.~ ouns
8h. 1h. Ah. Sh. 1. 2h. 8h. 1% m.. . 12h. iiP

I endred 70 74 '71 29.38*29.38 29.36 N.0,N.J. ZirlVlIV
S-.amiedi 62 '65 63 0.-2.095 .E .Cl li oi

3 Dimancii. 64 75 68 296929. 29G 8 N .n-Vgltgcli
4 Lundi 29.69 29-67 29.65 N. N.O. N.O6 nu9g nu9g couv

5) Sp.m. 6 2 72 29.6429.6329.61 0. 0. O. convCovnuhg
6 Mercredi 629.63 29.70 29.75 S.O. S.0. 8.0. clair coin cov
7 .eudi 59 75 6. 29.9 29.7S 29.76 S.O. O. 0. clair lir clair

8 Vendredi 56 70 66S. S. couv cous lui
9 Samiedi 55 S 29.6929.7129.73 S. S.O. .0. nuanun8ua

10 Dinuc. 56 68 62 29.7429.7129.68 O. O. 0. 0 couv Coav
i1 Lundi 57 70 60 29.6229.6029.67O. 0. 0.. pluie pluie pluie

12 Mardi 4.6 58 50 29.8229.8529.87O. N.O.N.O.,clairiuag nuag
13 () lh25a.n. 4S 62 54 30.0430.00-29.96N. N.O. KID. iiuag clair clair

14 Jeudi 46 50 4'5 29.90 2971 29.56 N.E. S. S. ngua pluie
15 Vrdrcii(lid 56 47 40 29.20 29.26 38 S. S. o. pluie Plui .,air
16 Saiedi 45 56 48 clairclairclair
17 Dimanc. 49 62 51 29.6429.6429.62 S. S. S. clair uuan uuag

18 Lindi 51 64 53 29.61 29.6128.66 SE. S.E. E.. pluie plu g
19 ( 5h.5.p.u. 55 67 60 29.73 29.7129.68 S.E. S.E. S.E. îxu«g'; g n ag
20 Mercredi 66 62 50 29.55 29.44 29.50 S. O., O nug nuag couv
21 Jeudi 49 64. 46 29.60 29.64 29.70 O. NO. N.O. clair clair aa
22 Vendredi 40 46 40 29.8I 29.79 29.6S N.. N. N.' v co"n'
23 Sanmedi 41 51 42 29.56 2.40 29.43 N.0. N.O. N.0. pluie pluie cqaI
24 Diniano. 47 55 44 29.421-29.5429.54. O., . O. pluie clair clair
25 Lundi 41 57, 46 29.6629.54-28.5 o., S.O. clair nnnýcOud
26 Mardi 39 53 44 29.6à 29.70 29:72 N.O, '. 0. clair clir clair
27 o 4l4a.ni 37 56 44 29.7829.7029 0- S. S: clair clair clair
28 Jeudi 39 45 39 29.3729.4029.35 NO. 0 0 . air ing
29 VendrcdV 4.1 51 42 .3329.32 S S.. . coti' Pl i

0 Saedi 54 29. 29.6429.60 S.E. .. N.. Pluie pluie convIc429.62 . . O. o
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mois de Septembre 1818, avec desremarques sur les changements de l'atmosphèe,
de fa .actt d'./griculture du B. C.

REMARQUES.

Pluio la nuit, ce matin temps couvert, pluic vers 10h. A. M. et 31%. P. M.
beaucoup de nuages, pluie après-midi, couvert, vent.
Beau temps, beaucoup de nuages, vent fort.
Beau temps, beaucoup de iuuges, vent.
Beau temps, beaucoup de nunges, veut, soleil fuiblo,
Beau temps, couvert, beaucoup de nuages.
Beau temps, clair, beau soleil.
Beaucoup de nuages, pluie à verso tout l'après-midi, couverf,
Beau temps, clair, quelques nuages, vent fort.
Bean temps, clair, beau soleil.
Pluie toute la journée, temps couvert.
Beau temps, clair, quelques nuages, vent.
Beau temps, clair, quelques nuages.
Beau temps, beaucoup ,de uages, pluie de 1h. r. M. à la niit.
Pluie toute laniit et. ce matin, et jusqu'à h. r. M., couvert.
Beau temps, clair, beau soleil, vont.
Beaul temps, beaucoup de nuages, plaie do 10h. P. M. couvert.
Pluie cette nuit et ce miatin de Sh. A. M. à 5h. P, M. couvert.
Beau temps, beaucoup de nuages, soleil ; pluie de 12th. à 2h. P. M, vent.
Bea u temps'; veut fort; coup de vent; orage à 12 h.tonnexre,pluie jusq.4ëh.P.M.et à 8h.
Beau temps, clair, beau soleil, quelques nuages. , . . .
Beau temps, beaucoup de nuages, couvert de 10h. ;pluic et grêle à 24h.P.M., couvert,
Pluie cetto nuit et ce matin, jusqu'à 1hl. P.M. et vers 31.P.M.et de 101.P.M. couvert.
Pluie nuit; orage vers Sh.A.M.,pluic à veise ; de Sh. beau temps, beau soleil, vent fort.
Beau temps, clair, beau soleil, nuages de 10h., pluie de S~Ih.à 5h. P'. M.
Beau tenpq, clair, beau soleil, beaucoup de nuages avant midi; vent.
Bleau temps, clair, beau soleil, vent, quelques nuages. , t -
Pluie nuit et matin, jusqu'à h. A.M. ; aprùs beau temps,bcau soleil,bcauc.o nuages.

mps.coivert ;'pluie du. 9h. à 10h.A.M., et de 1h.P.M. à la nuit; couvert.
Pluie toute la nuit et la journos jutsqu'à la nuit suivante ; temps couvert.

PRONOSTICS. nord-cst dure longtemps et fait plus de mial.
De petits nunges blancs passant imim.é-

Si après.. le vont il s'ensuit une gelée diatemont sous ,le soleil lorsqu'il est prLis

m signecertain de temps iauvais et mal- jiune, ci vert, etc., annoncent la pluie. ,

an.,Lorsque la suic se détaçlic et tomb do
t changemiont fréquent du ivnt!est la chemine, il y, agran4e probabilité do

'annonce dune bourrasque. .. pluie ; imaiss la braise parait plus amdento,
Tàes vents qui commcencent à soufler pen- qu'a Pordinaire, et si la flamnieparaît plus

lantle' jour sont beaucoup plus forts et du- agitée, 1c'est sigae de. ventet ,cte d.froid ;
'eut plus longtemps'que ceux qui commou- lorsqu'au contrairolai flamme est droite, et,
:ent pendant lamut.,u 7 r t , 9 tranquille,,c'est un iudicede bau temps

L' geléequi 'commenee par un -vent i , , continuer.
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14OTE SUR L'ACRCULTURE DE LA FLANDnE

ET DE L'AnToas.

Bien des causes ont maintenu l'agricultu-
re de la France dans un état d'infériorité
comparée à celle de l'Angleterre et de di-
verses contrées de l'Europe ; l'une des
principales est le peul d'influein et de
considération dont les gouvernements l'ont
entourée ; il en est résulté' que la classe
aisée s'est éloignée des campagnes pour se
concentrer dans les villes où elle trouvait
moins de soucis, surtout dans les temps de
troubles ; les campagnes sont restées, pres-
que généralement, sans habitants riches et
instruits ; elles ont été ainsi privées d'ad-
munstrateurs et de guides dans toutes les
améliorations à faire ; la plupart (les culti-
vateurs qiii out acquis de l'aisanceduns leuir
état, loin de chercher à donner à leurs en-
fiuts le goût de Pagriculture,hes font élever
dans les villes et les poussent vers d'autres
carrières qui les y fixent. Aussi la cultuim
re reste stationnaire, et abandoniée à des
cultivateurs nouveaux, qui, manquant
d'expérience, et presque toujours de capi-
taux, marchent toujours on tâtonindit; et
font souvent des écoles qui arrtent 'les
progrès de liL culture.

El Aingleterrc, an contraire, il est con-
nu qu'un cultivateur ne peut rien sans un
capital suflisant ; des crédits faciles lui
sont ouverts.; il a sous les yeux, de tous
li côtés, des exemples de grands proprié-
taires et de ferinieis riches, qui, depuis
de'longues années, se font un honneur et
un plaisir de la culture, et ont fait une
succession d'éxuclriences dont il est il m-
nie d'aiprécier lés résultats. La stâbilité
des fortunes lonne au fils les moyons de
continuer et de lerfectionner l'ouvro le
son père ; les' améliorations' do culture,
d'instruments aratoires' et do races de bes.
tinux doivenlt néecssairie lt en être l
conséquence ; les goûts simples restent
dans le coir de la nation , aiussi 'n'est-on
pas surpris de voir des bestia ux paitre dans
les pares dû la' ville de Londres, ýet jus-
que sons les fenêtres du palais de la reine
d'Angleterre.,
'Tel est le 'résultat d'institutions politi-

ques anciennes,'qui doniienît au sol la pré-
pondéianco et la considération qui font la
bas'e la plus solide d'un gouvernement, en

meo temps que sa prospérité.

; Il est en France une coiltrLo privilégiée
où la fertilité du sol, secondée par l'intel-
ligoneo et l'activité do ses habitants, a fait
faire i la culture de grands progrès; c'est la.
Flandre et t'Artois ; beaucoup de proprié-
taires rivalisent de zle avec les fermiers
pour perfectionner la culture. "Déjà les
résultats obtenus sont grands. La simnpli-
cité des mSurs des habitants a consciôé
d'anciens usages qui lient entre eux les in
tèréts du cultivateur et ceux dle ses ou-'
vriers ; ainsi les moissonneurs d'une ferme
sont pri-sque toujours les nimes de père
en fils, et l'usage .aucicuu leur donne la di-
xiéme gerbe (te la récolte des céréales
pour tout salairo de moisson ; ils sot donc
intéresséà à ce qu'elle soit aussi abondau-
te que possible ; aussi voit-on, dès le mois
d'avril, des bandes nombreuses d'hommes,
de femmes et'd'enîthnis, sans stirveillants,
agenouillés dans les céréales, les sarcler à
la main, poir n'y pas laisnr une maumaise
herbe qui 'uisse nuire à la-rcolte tons
les efforts tendent ainsi à Ila pospérité de
la culture.

Les propriétaires et cultivateurs rivali-
sent de zèle pour faire des progrès. I!l.en
est un, entre beaucoup d'autres, qui, par
son intelligence et son esprit d'observation,
m'a para digue de servir de modèle, c'est
M. Cromîbeek, cultivateur, et maître de
poste à Lens ; petit cultivateur il y a vingt-
cinq ans, il a su prendre un essor dont. peu
d'hommes sont capables ; avant. 'taolis-
senient des chemins de fer, il 'y avait. 125
chevaux de poste, dodiligences on.do roa-
lage ; tous ces chevaux étaient poussifs,
et iaisaient ois les jours leur crvice, iné
nie celui de la malle-estafette, sans "on
soufl'rir. l1 m'a nontré,en 1845,4 chevaux -
blancs achetés poussifs huit ansavant, qui,
depuis lors, avaient mené chaque jour l'es-
tafette, on faisant 12.kilonètres a lheure:
ils étaient en très-bàn état. Je paraissais
surpris d'un résultat aussi fhvorable', quand
M. Cromnbeck, avec sa simplicité ordinaire
me dit Je vais vous montrer mon secret,
qui n'en est pas un : et il mc:fit monter
dans un petit grenier attnau.t au magasin
à fourrages : unhaclie-p<ailleyétait in par
une courroie, traversant la-rue, qu'une pe-
tite machine à vapeur, d'un mécanieicn
son voisin, mttait en mouitveient. , Un
homme et un enfant y foisaient coupe un



.J00RNAL D'A GAICUVLTUR.E.

mélange d'hivernge de foin, trefle ou lu-
rerne et de paille, et, quand ces fourrages
étaient hachés, lhomme mélangeait une
certaino quantito de sel dans l'ea conte-
nue dans un grand arrosoir, et la répandait
également sur le tus de fourrages hachés,
qu'il remuait plusieurs fois avec une pelle
de bois, en le recoupqnt avec l'enfant qui
lui servait d'aido; ce mélange,. ainsi hu-
ineeté et retourné, était mis au tas coin-
mun dans un coin du grenier, où il restait
2.1 heures dans une espèce de fermenta-
tion, et servais à la distribution du lende-
main, ou chaque postillon recevait le sac
de hachis destiné à la nourriture de ses
chevaux,> et ses rations d'avoine toujours
concassée. M. Crombeck me dit: En sui-
vant ce procédé, tous mes chevaux pous-
sifs me rendent autant de service que s'ils
ne l'Ptaient pas, et toutes les fois, que j'ai
voulu les remettre aux fourrages longs, ils
sont retombés dans leur état primitif et ont
cessé de me faire un bon service. Depuis
l'établissement du chemin de fer du Nord,
la poste, le roulage sont.tombés. M. Crom-
bock a remplacé ses chevaux par des bes-
tiaux, il a toujours de 250, à 300 boufs, va-
ches ou taureaux à l'engrais. Pour loger
une aussi grande quantité d'animaux, il a
fait faire des bâtiments fort simples à deux
étages, lu souterrain, l'autre au 'niveau
du sol couverts d'un hâtiment en briques,
surmonté d'une charpente en bois blanc
couverte de paille ; toutes ces étables sont
pavées avec grand soin, avec de petites
rigoles qui conduisent les urines des deux
étables dans une citerne commune, d'où
ces eaux sont retirées tous les trois mois
pour arrosor les fumiers ou les terres ; de
grandes' mannes de cendres noires sulfti-
retses sont dans chaque étable, et pltsieurs
fois par jour on en sème sur les litières des
animaux, pour qu'elles s'p mélangent avec
les fumicrs. Tous ces animaux reçoivent
chaque jolir une certaine quantit6 de four-
rages hachés, solês et fermentés ; le reste
de leur nourriture consiste on tourteaux
d'huile; résidus"de fabrication de sucre de
betteraves,do' distillerie de grains' ou de
brasserie: Tous les fumiers sont réunis on
plusieurs ta'& portée de plusieurs étables ;
tentes les"caux étrangères on sont éloi-
gnées par de petitis ruisseauxi'raves.; une
petite mare des eaux de fumier; se trouve
à portée, et reçoit les eaux des, ruisseaux

toutes les fois qu'elle se trouve à se, on y
mélange fréquemment des cendres sulfu-
reuses, des vidanges dle latrines ou des tour-
teaux d'huile, et chaque jour un homme
n'a d'autre service à faire que d'arroser
tous ces tas de fumier avec une pelle hol-
landaise. Je lui demandai pourquui il
mettait autant de cendres noires dans ses
fumiers ; il me répondit que, dans ses voya-
ges en Angleterre, il avait remarqué que
les murs des espaliers peint en noir ha-
taient la maturité des fruits en concentrant
les rayons du soleil, et qu'il avait observé
que ses fumiers, à qualité égale, faisaient
beaucoup plus d'effet sur sa tdrre quand ils
étaient noirs que quand ils ne l'étaientpas;
que ce.motif l'avait engagé à mettre des
cendres sulfureuses dans ses fumiers, non-
seulement pour les colorer en, noir,. mais
pour. en augmenter la furce et l'action sur
la 'végétation. Dans cette exploitation
aucun engrais n'est perdu, et ine amende
est imposée à tout ouvrier ou domestique
qui nvea pas aux 1atrines mbilesqui sont
dans les cours. Par tous ces.soins, les ful-
miers de M. Crombeck produisent le don-
ble'd'effet des fumiers ordinaires.'

Les terres de l'exploitation de M. Crom-
bock sont partie de fort bonno qualité, par-,
tic de fort mauvaise, dans -la. plaine de
Lens, qui n'est que de la craie couverte de
quelques 'centimètres de terre Végétale.
il y a acheté un bois, qu'il a fait défricher'
et où il a établi sa fabrique d'engrais. Rien
n'est plus simple: deux étables, dont 'inem
a deux étages, contiennent une 'certaine
quantité de bSufs, on vaches, 4 leggrais
ou de trovail ils y sont à portéô des terres
à cultiver ; un tas énorme do fumier -sé-n
pare les deux étables, il est arrosé et tra'ité'
avec le même soin que ceux de la ferme
de Lens. Une petite maison sort d'abri
aux ouvriers et domestiiues, qui, tous, se
nourrissent à leur compte. Un peu plus
loin, est, u grand hangar d'une grande
simplicité, qui sert d'abri à, sou troupeau
dans les mauvais temps: il n'a pas d'au-'
tre bergerie. A côté estune sorte de gla-
cière fort grande, qui sert de magasin aux
pulpes de, betteraves, qui y sont entasstes
sur une grande hauteur, et dont on dnhe
toute Pannée'plusieurs repas au troupeau,
dans des auges placêès, dans 'les chanips,
ou sous le hangar, selon le temps. ' '

Un chemin coupe la plaine de, Lens, 'M.

381~
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Crombeeck possèdo ou lotio.prcsqno tolites du sillon, sanslaramcner'e la suporle
les terres d'un côté, les i coltes y sont bl- du vol-; il fait pisser ceta charrue clorriéro
les et abondantes ; do l'autro côté elles la clarrue Ordinaire, il.donna insi l- oit
sont nulles ;où à pieu près ; les terres sont 'O Centinètres do plus ài.
couvertes do quelques herbes et do beau- terre, sans diminuer la fertilité do a cou-
COLII do chardons: la culture et les engrais Cioe supérieure, Co qui esttrès.importnnt
font cotte ditférence. M. Cronbeek I it pour toitos les réiolttes pivotittes
souvent des voyages dans les pays où la Après avoir
Culture est le plus avancée, et il cn a rap- Crombeck, jo l'ai quitté à regret, car sa
porté tous les instruments aratoires perfee- conversation tit pour moi d'un gr(Lnd iu-
tionnés, qu'il a cru pouvoir adopter avec térôt. Je sisconvaincu que l'oî-let
avantage dans sa culture et dans leur usu- trouver réunis dans sou exploitation lit nîn
ge ; il a perfectionné les its et supprimé letre liartie dls pcrfeCtionnenwnts que l'on
les autres ; de sorte que l'on peit être ns- àeralio dans les' nombreuses exploita-
sui de ne voir chez lui que des instru- tiens .. ien conduites de ces pays, et de pay

ients éprocivés. Je li i vu un rouleau où la Culture est la pills avaneêd.
composé d'un grand nombri de petites Je désire que le''modeste M. Crombeck
roues Oit fonte, qui, ni printemps, donne trouve ici, avec mes romoreiments pour la
non-soulenont da tassement à ces' terres simle et eoidialI réception qu'il m'a faite,
marneutses jue les gelécs soulèe out beau- les'éloges <ie les perfetionnements dosa.
coip, iais leur donne encore une espèce cture' mnériteti sots tons les 'rttplos.'
de petite culture, par les angles qu'il lorme Puissent les gouvernements apprécier do

dans sa construction co rouleau, en pas- (e tels Ionimes, 'qui JOignant le'xaêrite à la
sant, rompt laý créote qui s'est formée sur modestie, et letr donner l'inflne et l
l terra pendant l'hiver, et lui donnoe ue considération dont ils devraienttre enton-'

légère culture, sans cou per, ni arracher les rés!
plantes. Il avait fititvenir à grands frais La vicàmte DE
le modèlo de ce rouleau' d'Angloterro, et

me disait qu'il n'airait pas hésité à le faire
venir, quand meme il lui cét coûté le dou-
ble, puisqu'il on serait bien indemnisó par.
les résultats -qu'il cin obtiendrait. ýAvec (Suite.)
l'aide duti mécanicièni, son voisin; M. Croin'
beck venait de faira faire un-roulcan ir-E
feçtiòiîmó sur le modèle anglais, .et il 'était Pi 'd n deà vdgdtcux.?'
très-satisfait de son usaîge. Il trouvo que
la colprcssion d la terre est aussi n DES CENDRES.
cessairo que les labours ; il on itit un usa-
go si fréquent,' qu'à lia pression duipied on qui résillted (le l'neluèation des inatièrcs
reconnaît dans lit plaine les terres culti- ' r 1 -

eés liar M. Crombeck et celles qui neo le
,ont pas. Après l'hiver, toutes ses semeu- Dca cendres de bois non lcasvécs.
,es d'automne sont roulées par le rouleau Ces cendres ot rarement employées on,
inglamuis, qui non-soileoment raffermit. les (les usages
arres soulevées, mais conne du pied aux noumbreux auxquels'oit les destine dansies
ilantes déracinées par les gelécs ou Pècou- arts et lindustrie r

eient des eaux. Il fuia souvent, mais le s trimes
lout à la fois, et nô sènie rien sans un en- de carbote depotasse et de sodd
»rais. t Il'emploie abondamment àihychaux siiltto, de ellorîmydruto de poassé et do
èduiton poudra, surtout sur les terres souide o seilice, d'oiide idefr, de nt-

Pstides à porter clos boteràves ;il tonv ès
u leur qualitié' n' est lmliorèe*i 'Je lui Toutes les cendrés non lessivécsné cor-

i employri vec 'suicc, èanechirru tiorteutras les mêmes i>êlénieuis Consti-
ciluso conposó do detx liotits oe aui tuats Il' en estIq(I sont très-richesreaI sillon sasns ra none cai^l'erai

ci,~ ~ ~ ~ ~~ ~tro sans diin1 la fotlt d la cimtr1 ,t,1.0 s u l i,11 tleli;cl
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il en est d'autres, nu contrairb, qui retifer-'
monte doou de sodo et <de potasseet qui

donnent une.quantité considérable osubis-
tances mnsolubles dans l'eau. Théodoro le
Suissu rd a.u bliû; sur e.es anonalies, un
.avait très-romarqible (1). Il rIsulle de

ses recherches:
1è Que les plantes Iignéuses contionu-

nient moins do cendresiae les végétaux
herbacés, le tronc moins que, les branches,
les branches noiînlqu les feuilles;

Qn'aiivégêtal liiterèfié Tibniiit. u\puids
égal, plus le caldres'iq'ii végéti sain;

Q l'icorce dearbics Contintten-
coup'plis de .Côidròs que lès plüiinté-
rieures, et que I'aubior'cn contient davan-

tage lu6lobàs ;~
mr. Que laate a -u i ne

sensible por. fairo varier les quantités de
ocrs dans la plupart es végétaux;

5. Qulola proportion. (es éléments. des
cendresen presque toujoursdes rapports

avec celle des élùucats qui constituent le

6. Que les cendres :sout plus siliceuses
sur u sol, siiculi, plus calca:rcs sur uin
sol caeo; .. .

7. Quo los sels aleahns fornient; sans
aucune: ,coparaison,!.l' ment l plus
abondant dans les ceires d'une plante
verto herbacée, dont toutes: les parties sont

ec ttt d'accroissemnent.
ne a proportion es sols nîculins

aug mente amaisonsiblment, tquelle
dmuo us souvent, i.mesure que la

mto eévelopp et vieillit sur le môme

9. Que les cmrcs do l corce contion-
Pont une beaucoup moins grande propor-
tion le sOls alcalihs, que les cendres du
bois et de Pauibiäi; ett'qn celles du bois
tout'forin sont presque aussi cluargées de
sels alcalii o que cllesde l'aubier qui lui

10. Que les 'cendresès sentecs sont
pluschargées do sels alcaliui que celles de

la rlantei qui . es Il•rodiits '
11. .Qnlepho'sphatet'errux (ceux de

claux itde îajaêsfo) sont, près les sOls
aléa.linsPlmoentle plus bondalt des
ccnces d'ini datè'lh bnlo ;

RcChe'rCAes chrniestijl, là étW1*ation, 1801,
P.

12. Que les cendres do0:l'écorce diun
vt.éigf al ëolitientîient i beuco moin
grnido proportion de pflospities terrei:

quo coes!e lo Iihier, que elladei cîi-
ticienn t tiflîl q1cub celles. u bais, et ic
celles des gnines en côntiotuient u -plus
graldo proportioff quocelk dles tiges;

13. Quo.les cnîîdrcs des écorces Coition
nont une plus grande qutntit6 <le carbonate
de chaux que eclles do l'aubier, et qIule ces
dernitèras on riferuent moins que .celes
dii bois ;

11. Que la ploportion de silice angmento
i mesuro que les plaites su développent
et qu'ellcs se dépouillient de leurs sols al-
calins, et que les cendrés (les graniin-és

on ý fournissent, plus ,qiu&celles des autres
Plantes ;

15 Que la proportion des oxides de. rer
et do manganèse augmente dans les cen-
dres à mesure que les plates se dévelop-
pont.
*2. Lorsqu'on emploie des ceilres nó,i

lessivéos ou celles qui provinuemnt do bra-
l ts (1) nt i it choisiruntemps convert et

calme' niin que le vent no:ies porte pas .
niu grande distance et qu'elle sointi tlr-
parties hs.unniforniément. lii. seule-
ient le sol doit te égouttée parfaite
ment assaini, ilifalt aissi qu'il ne soit pas

do rature très-clilcair. L'expérience n
prouvé· que ces iatières sont plus nuisi
bles qu'utiles au. sols qui comportent nuno
très-rando proportionle carbonato.: do

chuîîx. AlM.'l'avis etiSchivertvs'acoeö-
dont à'dire <m'eles conviennent partien-
lièreînentpour les terrains rgileit les
sols légers ; selon John Sinclair, elles coi-
stitucnt lui très-bon stimulanut pour:les sois
graveleux et les terres franihes. -Dans la
région dcil'Ouest, ou les terres sont argile
siliecuses, schistcuses jet gamtiquîes, elles
prodisentdcs cff'es remarquables plartout

Coi on les emploie.
3. La quantité de cedres de buis qu'o

applrnou pare hectare est exessivement
ariable ; elle est toilours en raison:directe

dCeleurvaleur. Mis,commedansaplu-
part des casces cenlres sont rscry es

lpur losjs es, les. savonneris,g e.,j 1
1] s u0112: o rûson désigne Poili-raton

qui c oniJe C inañóceidresira toogu'-cn, ou rtyérnecs,'etjouîc,
eci qîni duivnt 5 joiiun pen dant plusieurs îmoiisolt
danm les coura lte ennie aoit dans les cheinifis;

n.
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à1ensuit qttlelles sont toujours appliquées à
une dose trs-aiblo

4. Les eWets des cendres non lessivées
ont été l'objet de nombreuscs observations.
T7lmbér dit qu'on ne peut contester que la
1 otasso qu'elles renferment ne contribue
laaucoup il lit fertilisation des terrains, pur
a faculté qu'ellu a d'opérer la décomposi-
tion dies pa rties organiques accumulées au
sein 16 la terre arable (1). Cette opinion,
qui, est aussi celle de Burger, Sclvertz,
M. de Gasparil, n'a pas été acceptée on-
tièrenent par M. Puvis. Ce savant, tout
vn reconnaissant l'action favorable 'des al-
calis minéraux sur les plantes, pense que
le phos >hate do chaux doit étre regardé
comme l'élément principal de ces cendres.
Ce qui lui permet d'adopter une telle théo-
tie, c'est que les cendres qui présentent
aux végétaux cette base essentielle et do-
minante de la partie fixe des grains qu'ils

* produisent, favorisent éminemment la pro-
duction de leurs semences. A l'appui de
son opinion, M. Puvis rappelle que les cen-
dres des semences de frornent contiennent
44 pour 100 de phosphate do chaux ; celles
de mars 36, de 8, et d'avoinô 28 (2). Cette
nxplication est certainement celle qu'il faut
nmettre. Non-seulement elle corrobore
les opinions de Licbig, Dumas et Bertin,
iais elle concourt à expliquer l'action des
cendres lesivées. ý Si les cendres neuves
n'agissieit que par leurs alcalis minéraux
comme le supposent Hl. Madden et Davy,
Il faudrait reconnaître que les charrées ont
tno action plus faible que les cendres non
lessivées. L'expérience prouve chaque
jcnir, anu contrairo, ue ces dernières cen-
dires ont une action bien moins remarqua-
bile sur les céréales que celles qui ont été
ttilisées dans les arts et l'industrie.

5. Dans les localités où les condres ont
mne très-grande valeur commerciale, et où

le sol est couvert de Jougère, ou( de bruydre
Lt dijoncs, on incinère ces plantes pour
reuieillir leurs cenîdrcs, et les répandre
sur les terres qui doivent ôtre ensomencées
untsarrasin, navette, colza, chanvre, etc.
T 'ontofois ilimporte beaucoup, dans cette
circonsitnce, de brùlor les végétaux à l'état
vert, parwe qu'ils rendent plus de cendres

Princip6i raisoansà dîagricufiîre, t.Ilp. 48.
[2] Dg'nmoynsc d'ascnlr té sot, p.O98

que lorsqu'ils sont desséchs. Dans le dé-
partement du Nord, la cendre 'd'eillett
est regard6e comme la première de toutes
pour la qualité; on l'applique souvent aux
récoltes do lin et de tabac (1). La cendre
neuve de bois a une action remarquable
sur les prairies acides,aigres,marécagcuses,
(lui ont été assainies ; elle sature l'acidité
ec la couclo arable, et, par ses proprié.
tés alcalines, elle fait disparaître la moise,
les laicles et autres plantes nuisibles, et
active par contre les plantes de la famille
des argumineuses, sur lesquelles elle a une
action toute particulière et véritablement
remarquable. Ces cendres, dit M. Puvis,
donnent une couleur vert foncé aux végé-
taux qu'elles font croître, et elles favori.
sent plus encore la production du' ii des
céréales qui ressemble à celui s fonds
chaulés, et qui est peut-être encore plus fin
et à écorce plus fine que colle de la paille
(2). On peut aussi employer les cendres
non lessivées avec le plus grand succès sur
les prairies naturelles sèches et celles arti-
ficielles, à cause de leur grande action sur
les trèfles, les luzernes,iles lotiers, etc.

6. Les eflcts'des cendres non lessivées
sont de peu de durée, surtout lorsqu'on les
emploie en petite quantité. Pour que leur
action se prolonge,- il f'aut qu'elles soient
employées a haute dose.' Dans les cir-
constances ordinaires leurs efflets sont 'p ei
sensiblesaprès la deuxième année d'appli-
cation. Pour prolonger leur actioi et les
rendre plus actives, on doit, comme cela a
lieu cn Angleterre: et en Allemagne, les
mêler l une quantité égale de chaux ré-
duite en poudre. - J1continuer.

HORTICULTURE.
ENSEMENcSMENT DES PELOUSES.

L'orsqu'on construîit un' jardin, d'agrô-
ment, il est d'usage de semer les pelouses
et filetsavec des graines du Loliumperenine,,
ou ray-grams,'dit gazona nglhis; cette plan-
te aime la bonne terre; dans beaucoup dO
localités elle ne réussit'qu'à force do soins
et do dépenses-, il estý même des terrains
si pauvres, qu'elle nly'éussit pas du tont.

• 1] ./gricultlura du dparemenit du Nord, p.. iOi.
[2] Des moyeand'amender le sol, 1837, p.. ..:.



J'ai observé, dans mes cxentsions, deux
plantos qui, dans iles terrnins légers, peur-
Ilent emplacer la ray-grass. Celui-ci,
ne réussissint pas <ans les endroits ombra-
gés, les bosquets, etc., pourrait ëtro erm-
plac& avantngeusemsent pa la cnncle flexi-
ble (Aira flexuosa), qui croit très-bien à
l'ombre dans nos fotts; elle a les freuilles
fines, d'un beau vert, est très-vivaco, réus-
sit, prospére dans les terraxns les- pflins lé-
gers, sur les montagnes, etc. Une fois éta-
blic, elle pourrait durerlongtemps, car ella
est d'une nature très-vivace ; il suflirait do
la tandro ou faucher une seule fois : j'ai la
certitude qu'elle se maintiendrait tien
vert tout 'été sans aucin secoure Parro-
sements. éAnsi cette plante pourrait 6tre
semée avec avantage dans les losquets
embragés.

Une autre planto non inofns méritante
est la fêtuque des brebis (Festuca ovina),
qui réussit si bien dans les endroits secs et
arides'; elle a o feuillage aussi' vert et
aussi fin que la cancho flexi6lo, ellc est
également vivace, et pourrait remplacerIo ray-grass dans les terrains arides très-

fluvAr,,
.hJrdinier , ta ferne do riaut-Chavile, près

Virofly et MulCrnl

(Fouir lc Journal cP1grculture.)

AGRICU9rURE - ILe vieil' adage, a cequf
est un aliment pour, Pun estun poison
pom Pautre,"';s'applique aux végétaux
aussi bien qu'anx animaux. Les balayures
cles granges, par exemple, ou le fumier des
moutons, détruisent certaines espèces dc
mauvaises herbes, bien que Pun et Pautre
de ces engrais soient favorables à lt crCe
dtes plantes utiles, Le mélange de l'acide
sulfurique et de la efuaitx produit le gypse
ou platro doPari, autrement le sulfate de
ebaux, qu'on sait 6tro un cnlgrais puissant.
La prineipal ingrédient, de Pacide sulfuri-
que est le soufro; et le sonfie, on quantité
coavenble, est, dit-on,. un engmis pour la
vigne,:et un préservatifeontro les- insectes
qui- Pinfctnt.! Les -sels- qui contiennent
du soufre, comme les contrêcs volcaniques,
produisent de belles vignes, on censêquen-
ce, suppose-t-on, de cet ingrédient. Le

sel on substanco, ou und forte solution sa-
lino, Clétriuit les mauv'aises. heèr>e; uais'
on le dit m boni engrais puur l'e chnvre,
ilaspergo, etc., quand un Plemproio conve-
inabernent. .11 pourrait se faito que des
solutions (To soufre et do chaux fuissefit troly
fortc,, ou qu'elles flssent appliqttêcs aux
v ognes en trop grande abondance mais
comme ces deux substances sOnt des on-
graís, (ou un alimeint pour les plantes,) oui
nec doit apprêhlencer aucun mauvais eflt
de leur usage modéré. tes plantes con
me les animaux peuvent être surchargées:
d'aliments, et détêriorécsou iTtrnites par'
-une nourrituro quI, donnéèe avec plus d'é-
pargne, aurait produit des cfrets salutaires,

- du Xceto Englan<rrmer.

lNvENTrorfS AbitnicAINEcs.-- Nousavons
devant nous le registre (Te tons les perfec-
tiouncnments dans les arts libéraux, méca-
niques et iïrdlstriels, inventés dans Is
Etats-Unis, et enregistrés au bureau desi
patentes (ou brcvcts d'ivention) depuis
1793, époque où fuit passé la première loi.
à ce sujet. ce registre se trouve dans iunr
document transmis au Congrès l'iTiver dcr-
nier, par le secrétaire d'état, et contient
une lste do six mdlle inventions, produit
'de la sagacít'é- amérfcainer dans l'espace
dc trente-six ans; durairrt cet période:td
temps, la charrue a éprouv cent vingt-
quatre perfetionements; Cent dix-nouif
fléaux, ou'imoulins à ba.tro les grains, ont
;été inventés; le grand problmde do P'x-
traction du bourre, ëTe la crèmo sans fati-
gue pour l'opérateur, a été résolu de qua-
tre-vingt différentes manieres par les in-
venteursde quatre-vingt barattes, et il a,
; été loisible àla blanchisseuse de faire choix
entre cent vingt-trois machines à laver d
cent vingt-cinq maclfines ont été inventées
pour la lhbriquo des clous ; le nombre des;
nouveaux rouets, ou machine à filer; etce-
de cent: celui des améliorations dans lc
imétiers pour la fabrique du coton est de
isoixante-treize ; la manufacture des cha-
peaux a été perfectionnée d'e quarante-
trois manières difféerentcs; le nombre des
nouvelles machiies à vapeur exce cent,
et celui des poùlcs est à peu près le mêéme;

onn trouvé qmwruntc-deux nouvefles rua-
nières du fabriquer les peignes,'ans lesquèl-
les est comprise, à ce que nous présumons,
linvention ingénieuse do le s.couper par
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ltuo seule opération cin toutes sortes de figu- d'arroser régulièremxant avec do leau dais
rus; il a été inventé trois nouvelles ina- laquelle on avait fait dissouudro do La 'ön-
chines pour peler les pommes, et trois grils. de, y eroissaienùt aussi vouesmct et
Les étuis à canifs, les rasoirs, les bretells, étaient de beaudouip neilloreo qualité
ontauussi sulbi plusieurs perfectionnements. quo les pluntcs élevées dans des toriaius
Une invention . été brevetêc sous le nom très-famós. La proportion do la soulo'estide " puissance de chion," et une troisième d'ui kilogramme pour une feuiIletto d'eau.
destinôo,à un usage domuestique utile na ru-
çu to îomn d'hiaemagalnctophorus. - Tra- NovicE su LE NrOYEN Dr COSTnvER
duit d'un journaal'américuin de 1830. ViANnE DE BUF. UaÜ hlbitalnt de l

campagne, pour qui ne trancho deobouSRi:cErrE POUR Otin. cuatLra .Es CEVnUx DE n'est pas un %0ts de tous les jouts,a apprisLA MALADIE APPELUE LIEAVES oU TnAN- par li nécessité à consèrver la 'viande- artcîars. -- Prenez pour nichevl une livit inconnu'danslesvilles, à cause o la fci-et dcnie' de bon gingunbro pulvêrisé ; lité que Poii a de s'approvisiontier chaqoiedonnez-lui en deux ciolleréch par jour, une jour; mais c'est un seeJdt aussi précicux
le matin, une autre le soir, mlée avec du que celui do conserver la venison,"si esti-sou do froment. Cette recette s'estvendute nêb des amateurs en Angleterre. On soà ciq cheins à Enst-Ward, où l'eflicacitê propose ici de le faire connattre.dut remède a été reconnue par la guLrison a
irom upto et certaine, dans plusicurs cas, de Uno tranche de boufn'est jamais bonno
Loaves oit tanches opinifàtres. àmgquuo de huit jours.,. Si on

suspend unle. piàce de bu.ar4,a io corde
RaMbiDE PoUR GUEia LEs MoUToNs E1- à un clott ou cïohet dansunh ccllier.onunoPoîsoNNús. -Mettez une poignc de beau cavc sans humidit1,de manière à¯eu'clo

sel'dans lbouclie (lu mouton, on d Pa- no touche pas la muraille, elle 's, conser-gncan ecnioisonné, et tenez-l, lui fermêo vera dans les ,plus grandes chaleurs do
usqu'à ce qu'il en ait aval'unc quantité l'été un et deux mois sans un grain desci,

suflisarte, ou' faites lai avaler' dle enn et Ci hiver ello so conservera do Imit àdlainslaquelle vous~ aurez' fuit fondre ue dix souaines., Il y a quelques'anùcs, un
bonno cuilleréedo set. La gufslàon est Américain n at g'ardé pendantdeux mois; .
prompte et assur.. Un fcrtnicr.qùi, de. on s'amlioraxit constammentjusqu'lafin,
puis plusieurs années, s'est servi de cet an- et il ne doutait point qu'elle ne fêt encore
tidlot, n'a jamais perdu un mouton nii ui devenue meilleure, s'il Poet gardé un mois
gneau depuis.' de plus. 'Personne, à moins cl''a'nvoir fait
. '" ' J -' ' Pcxprienuce, ne peut croire combien elloMOYEN DE;cONSÉRvER .Use CUFŠ.'-~ Dc- Lagne e.tendresse et ci saveui', enla gar--Puis longtemps xl est reconnu que les mufs dant un espace do temps convenableoi ellese conservent parfaitement bien' pendant est sans contredit beaucoup plus saiílequedix mois dans teau de chaux; on a trouvé le boeuf'nouvellement tuóf qii.est dur etun moyen plus eflienc -pour les conserver corincC,dont la pénible mastication peitplus longteunps,' c'est de les 'mettre dans occasionner la dyspepsie chae 'les ýuns, etuue dissialtion d'lhydrochlorato de chaux chez les autt'és des fièvres hilicuses, à ce(i rent l gans de sol p1ar chaque litre d'0n:); qu'assurenat nùos médccins iles villes. L'au-un le. lient toujours couverts d'eau dans tcur .'de cctto notico. recoïmande:donc àui ondroit tas; on cin a conserve de cette tous ceux qui habitcut'ta campanoio lamanière liendaint un an, aussi frais que s'ils villo'd cgatrder la viando do boaifaussi long-venaient dl'tru pondius. On asure que le tenips qîuepossilc ; persuadé que lorsqu'ilssualÇaate de fer a. lta même propct.censer- en auront' itit 1éprouve, ils n'aimnerônt pasvatce. plus manger la viande fichaue;e de« Iul,
ARRoSEMEN~TDES PANrS. -- Des eX<pé- qtu'ils'n ncscraient disposés à manger: une,

ricucc îa nombieases et qui ont en un entier tranche abissyn e avec un assaisonne-
su'cès, ont pioîvó'que les plantes potan- ment docafrerier. -Traduit d'un journal
rs,'cu'ltiv'cs, en plein' term sans fune américain. .A. L.
'ouitr6, ngru, , avait. soin Montrér :
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JOURNAL YAG RICULTURE

MONTREAL, NOVEMBRE, 1818.

LA LtGISLATURE ET ACIICULTURr.

Depuis que ce journal existe, nous n'a-
vous presque jamais cessé de parler en fa-
veur des sceours à accorder à l'encourage-'
muent do l'agriculture. Nous nous sommes
sotuent élevé contre l'apathie d'une cer-
laime partie de notro population pour les
améliorations agricoles. Nous avons fait
voir combien nos cultivateurs: mn rchaient
peu vite en comparaisen des progrès et de'
l'avancement de Pagriculture chez nos
voisins -l's 'Américamns Nous avons re-
cherché lacause docet état arriéré ; nous
nous sommes degrandé qui le pays pou-
vait reprocher cette infériorité agricole.

Nous avons entendu des gens nous dire
qlue cela était dù- à. notre position, gouver.;
nementale et colonialO; que;lo.nme état
(triste état 1). n'existerait point si lo Cana
da se trouvait pla.. sous tel code.do lois;
tel gouvernement qu'on a bien voulu nom-
nce de bieifs!isant et de inodèlosans égal..

Nous ne nous:arraterons.pas à considé-
rer si cet avanc est bien.fondé; cela nons
entrainer:it dlnsuno discussion politiduje,
et notreojournit doit se tenir on dehors des'

~~:et n'aoir d'autres .ucs quo'imé-
lioratioIn et les 'progrès dc l'agriculturc.
larmi nous. ÇCla ne nous empÇlO pas nâ-
aumoins d'avouer q.j nous ne sommes 1
nullement encleiLn adopter da rison avrn -
céo plüs haut, '; '.'

Nons sonni au contraire porté a croire
que notre poaîtion actuello on nerionittiro

doit être attribuée on grande partie et
presque entièrement à la non-action de la
Législature Provinciale. Les Re,.eirèsea-'
tants dit petiple ont, si l'onivcutde tois
temps parlé fort au long de l'infériorité
agricole li Canada ils se sont lrononcés
on faveur do 'mesures qui salon eui do-

nIuient changer la race du pays sous ce rap.
port, le régénérer eff un mot.' \n quand
il s'est angi d'en venir à .thmnois
somines obligé dc le dire, les essais olîj été
infructiteux, et les mesures adbptées à peo
près inutiles. Nous ne rechereherons p as
la: cause' do cette uonréussite ; cela est
entièrement du domaine de' la rolitique; et
d'ailleu'rs lhistoire satura avec sonimpar-
tittlité donner à chacun sa Part de blame en
cette inatière. '

Ce qu'il nous resto à faire aujourd'hui,
n'est d'examiner oùt nous on sommes et ce.
que nous avons ôfairo pour la suite. ý'Ici'
nous nous permettrons de fàire une petite'
digression etIo ré pondra à Une objection
qu'on nous a dêje faite p lúsieurs foiS.' On
fous adit rf "Pou-ic r
vous Pas davantage les mloain

pourquoi cet leet ne sUggez
plus Pintroduction ami nosi' dC. telles'
plantes, telles machines, 'tels Procédés
etc. 1'1 Nouis répOndons,que, de m
dans la eons!'ructidn d'un <dific on doit
Pas eoni ne pare toit, do m nme ca,
ngriculture nous cevons commencer Pa
base. Si ceur qgin adressous
et do qui nous attendons les améliorao
at les progrès, oninn a croimo qu tout)
ce qule, nous leur suggèro st i utile

qu'ià est bien micux pour eux de continuer
a cultiver conmeos bons vieux aiex d't
tonips de Louis XV, à quoi nOusi o
iur;dire no 6 telloplante.,s strðs-profita.

e. t. môme plus q atate te aut
àgqe uils cultivn .q

Iiqnd our parler des antagcs qU'Ofiont*
de nouvellescharruea ou, d'atitres. nt
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me
S enls dagriculture 1 A rien (lu tout; nous
perdrons notre temps et.nos peines, et nous
en serons quille pour retarder les progrès
dc uelques années de plus. Nous croyons
donc que c'est mal envisager la chose que
le vouloir de inous une pareille ligne le
conduite. Il nous semble plis logique Ie
convaincre nos cultivateurs (le l'utilité, de
la supériorité de tels procédés, de telles ma-
chines, de telles plantes, et cela en lotir
montrant ce que l'oni a <lit ailleurs, et en
ayant surtout l'action le la Législature.

Nous disons: l'action dc la Législature.
Cela nous rappelle la phrase suivante qui
se trouve dans une des dernières livraisons
d'un journal d'agriculture français:

Les événements politiques, dit-il, qui
ont changé l'état (les choses on France,
ont poussé le goiuver]ement à se préoccu-
per vivement des intérêts doePagriculture,
et il est certain aujourd'hui que lotis les
csprits sont convaincus que, jusqu'ici, le
laboureur n'a pas été protégé comme il
mérite de lêPtro.

Cette réflexion, il nous semble, est par-
faitement npplicable i notre pays. Le
goulvernèment dit jour a vu qu'il-n'avait
pas le pouvoir-pour lui seul et qu'il devait
Pomployer au bien être et à la prospérité
des populations, placées plus spêcialemo nt
sons sa sturintendaice et ses soins paternels.
C'est ponr celaqu'il a signalé le commIen-
cement 'de son-existence par des mesures
favorables à la Ansse des habitan ts do ce
pays ; nous voulons dire, les cultivateurs.
Grâce à l'élan donu par quelques citoyens
zélés, à la tête desqucls nouis devons placer
M. O'Reilly, nos populations ont conpis
dès le premier abord qu'illeur'importnit
de ne pas contiier la politique agricole
qu'ellcs avient suivic depuis les promié-
res annes do h'tablissenit du pays.'
Elles se sont aperçues qei ce n'était pas
lur avnymtage sous toúin-s 'rappits dc
Lontinuerase tenir les unes centre les au-

tres, sans vouloir jamais s'êloigncr b
grnnd luive ni perdre de vn le elchWr
dle la paroisse. Elles ont necepté avec joie
la pensée dit Mvissionnuairo dc herbrooke,
qui, leur indinantIles vastes contrées de
l'Est, leur prédisnit qu'en les établissant
plles préparaient an pays une prospérité,
tIe abondance et une importance qu'il
n'avait pas encore eues. Dès cet instant,
lenthousiasmo dlu peuple i'a plus eu du
bornes,on s'est organisé (e tons clés pour
amener bientôt l'établissement des tàrres
des townships.

Cet enthousiasme et cet rrdeur étaient
bien lonables ét bien patriotiques, nais à
poli prés stériles sans l'action du gouver.
nement. Celui-ci lavait conpris'ctbien-
tôt par son secoursct son aide lesterres
incultes d l'Est recevaent une immigra-
tien pleinc d'6nergic et d'cspêmnco C'est
déjà beaucoup, mais coe îlst pas encore
assez.

Il faut aujourd'hui que le gduvernnemnt;
yienne au secours de Pagriculture do tout
le pays; il flit que 'par quelqucmoyen:
il place sous ce xapport :le'Canadnl. dis
nino position d'égalité avec' lesnaays -voi-
sins. Nous sommes ecrtaihgiue nós'lêgis-
lateurs ne refuserontpas de se rendre à la
demande que les *niinistres' óiîirànt leur
faire pour venir on aide & Pgrieîlture;"fls
se souviendront en effet."qgifil est cortain
aujourd'hui tuûe tous les esprits sónt con-
vaincus quejuîsqu'ici,- le thoureur n'apas
été protégé comü-e il mérite de l'être."
Ils n'oublieront pas ion plus que le"premièr
devoir des lègislatchrè est de:fournir l'êdu
cation au peuple.t Ndus n'ontîe dns iùs
dire ici-que le penîplo n'aittrien âl>fii-C
pour 'tre instuit.; bie oiu de-là. Mis
ce que nous voulons dire,- c'est qu laL-
gislattre 'doit fournir :u lopulationsi les,
moyens de faire des progrès, (lese u îttro
aiveau dii sié-cle",'ia n- ' t Zdes'i ,s~
truire. 'Le nmot '<instriro:" uc "giife



.OURNhL D' GRICULTURE. 2

pas sulement l'éducation collégiale; mais
il signifie encore l'éducation ngricole qui
doit aller de paire avec l'éducation qui se
donno dans nos écoles actuelles dans les
campagnes.

Cela posé, on nous demandera sans doute
ce que doit faire la Législature pour parve-
nir à un biut aussi désirable ; nous allons le'
dire.

D'abord encouragor 'éducati on propre-
mont dite au sein du peuple des campa-
gnes. Or, après les écoles élémentaires,
le meilleur mode de généraliser l'êduca-
cation, c'est la publication (les journaux
d'agriculture. Un journal d'agriculture,
qui ne coûte que quelques chehns, doit p-
ntror partout Il parle d'é lucation Ûlêmen-
taire, il parle des progrè de l'agriculture,
il fait voiu les 6fauts dle cUo du pays, il

g de nouvelles mthodes, des amé-
liorations do din rses sortes; et firmlirise
ainsi 1 peuplé avec l'ideC des imiovatibgai
qu' aurait rejetées sans cela avec le plis

rndnps Poritn a ublication
(e ces journaux, il faut que ceux qi en
ont l0 soin et les peines puissent ne pas y
lierreer argent, etquils aout par là
sufrisanimnt pour lour assurer l'existence.
Or, ino fut pas se ], dissiniler. le jour-
nal urançis ad'ig ricilture établ i depuis
onze 'inois, est i eapablo de ssouenir
soul, l. pac que les abons ne se don-

n s la pcii a payer leurs contribu-
o . uarcq a Lg latre n'en

nid s l c . Que nos législa-
tours Ibasseut u. octroi annuel cet,cífct,

t leeJCu outre que cet
der au moins couvrirunepart e

les -penses, ce scrapour Ii. direction lu
ournul uî e gîanle force morale. La di-

ip ?os dire, sanis Crai1t <l'a-
meler litchûe dlu Jour al Il i y aura

q eq paieront, qu rcCeviotut. De
p naiù o n rr pourr osrcr pays

une pul>lication, qui, au dire de toute la
prænse, est fort imiortante et fort utile.

Un second moyen pou.r la Législature
d'encourager l'éducation agricole parmi
nous, c'est d'établir des fermes-modèles.
Si le trésor proeicial est trop pauvre pour
supporter plusieurs fermes-modèles au
moins qu'on ou étaldisseunc ; ce Sera un
commoiecement ; et aim;iîi l'on nepdrclit
pas tout le bien possible. on en Produira nu
moins quelque peu. Car c'est une chose
mauiiîteintlît reconniue que la ferme-modèle
est éminemment calculée a donner n
peuple agricole ie idée avantagouso des
divers progrès et améliorations faiLs dans
les différentes branches' de l'agricultuie
Nous supposons ici une fermeînodèle bien
conduite car si u npnreil êtallisseiñeut
devait être dirigé et sotitenu avec négli-
gence et sang expérience, nous demande-
rinse gcere de n'en pas étublin dutout.
Lia raison te cefa est bien sin : ui néta
blissetient mal conduit ferait pl s pour
encourager le cultiva tour dais son
rance lue ne pourraient le faire les hotnies
les plus rêtrogr:des.

Nous aurions bicnx e icore p lusioirs au-
tres moyens A suggérer mais nous Pen-
sous que ce sont là les deux Principaux.
Aussi y aittironsnous l'attentioni spêcial
des membres dui Parlement, et de toitis nos
Conlres de la presse française et anglaise.
C'est là un Sujet qui intéresse trop notre
beau pays pour qu il ne reçoive pas la cor«
sidèration la. plus sêricuse des hom qi
sont i ménie de procurer son uvane c n nt
et sapospériié.

Danis tous les cas, quelles que soienties
idées et les vuite de nos légistu es-
pérons qu'ils ne passro nt pas c ns
s'en oce pr, etque sis no e Vens
venir grundeînen cil aide à l'egricultn-
rocanadienne, ils lui.donmernt tunea

seuonrji nte lapÝoteto t toî tô
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LA COLONISATION.

n'y a pas qu'en Canada où P'on s'oc-
cupo de la colonisation. Les Etats-Unis
qui sont si riches et si prospères travaillent
tous les jours à 1'établiisseincit dles terres
incultes; l'Angleterre envoie cn Almnri-
pue et dans PAustralio son surplus de îo-

puluatiou, afin do lui donner l'aisance et lu
bon heur qu'il n'a pas sur la terre (le sa

naissmnce ; et sans parler des autres mt-
lions du continent curoliéen, voilà la Fran-

ce qui entre daus la nième voie avec des
idêes ilages et patriotiques, et avec une
énergie et un courage digues des plis

grands éloges. Il s'agit do coloniser les
vastes Contrées <le l'Algérie, sur le conti-
nent africain Les França is s'inscrivent

.pr milliers et ils quittent la France pour

aller par do là les mers s'adonner a l'ari-
culture et à l'industrie c irrl. Lorque
nous voyons ni (les nmilliers d'individus

s'expatrier 1our avoir une terre à eux et se

livrer aux travaux agricoles, quelles ré
flexiolis ne devorn&.lous pas l'ire, nonS Ca.

nadienîs, (titi avons à quelqjues lices d

nos villes des contrécs im enses situce
sur le sol de la patrie et prèles à nous dIon

ner Pabonmdance et la p)rosplêrité 1 1ous de
os eurtmiieimliit. nous dire queinus e

rions grandement coupables, si, par notru
apa e et notro mnque <le courage e
(énie, nous laissionis ces vastes tere
incultes et improduetives nons serion

grandemîîeint copables, ui, pouvant à pemi
vivre an sein de nos villes et (le nos Ca
pagnes lions reflusions (le nous dirig•er vr
lCs townsIiîîs et (le tiors y adonner à i

nol;l oeupat ion do l' r iultire. Il ni
at oir nous que dl un petit voyage dru

notre propre pays, tandis que pour e
F a il'git dueP xptraiin c'O

Afin de doûiôr à nos lecteurs ue

d enthoui eet des sentiments Il
yrain'ais en faveur de cette colonientiO

de l'Algéri, nous reproduisons quelqgne.s
unes des paroles du général de Lamorici&
re adressées aux prniiers colons qui sc
sont dirigés vers 'Algérie.Ces pasoles, nous
les adressons cin grande partie à nos colons
des townships et à tous ceux qui voudront
les imiter ; ils comprendront par là que si
les pays à coloniser sont différents, les sen-
timents sont les mêmes dans tous les pays.
Voici les paroles do M. de Lanioriciòro:

"Clers concitoyens, anu moment où vous
quittez Paris pour aller chercher par de là
les mers cette France nouvelle qui vous
attend, jo viens vous apporter les voux du

gouvernement de la République pour le
succès de votre entreprise, qui est celle de
la patrie tout entière. La colonisation de
l'Algéric est la grande chose, la plus grande
Speut-tre que la Franco'ait à entreprendre
de nos jours. C'est l'entreprise du pays
tout enticr, car vous êtes ses onfants, et il
vous suivra d'un oeil plein d'intérêt et do

- sollicitude au milieu de-oes plaines qu'on
- Vi vous partager • c'est lPentreprise du
e pas tout entier, car les millions 4ui dol-

s veut assurer votro bien-être et celui do
- vos fauilles, ce sont les représentants d
- dd toute la France qui les olt votés is
- sont fournis par liupôt'que paient tous vos

coneitoyens; c'est le sacrifice de ceux qui
t possèdent à ceux qui ne possèdent pas,
Sliour assurer leur avcnir par la propriété.

s Le'iouvernement de la 'Rlpublique con-
l naissait, tcutes vos souffrances, toutes vos

- douleurs, permettez-moi de dire tonutes'vos

iisères. Depuis longtemps il est forme-
a ment décidé à y porter un remède ;mais
o ce q 'il veut, c'est un reme eilicaeo du
s rable, définitiffpour ceux-là di noisqui
s voudront chercher Paisance par les soulos

vûes qui puissent y conduire, lc travail et
ai oralité. Ce'n'étaiit pomt un remède
que ces travaux facticesauxquels un grmid
inombre d'entre vous ont peut-ôtro été rm-

n ployés; ils épuisaient 10 trétor, sans qu'on
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pût; alercevoir une limite aux sacrifices
qu'ils imposeut. 14'activitù reviendra sans
doute à la plupart do ces industries qui
vous donnaient jadis un salaire ; mais,
croyz-moi, le luxe d'O la monarchie et tout
ce qui gravitait autour d'elle ne reviendra
pas de longtemps, s'il doit jamais revenir.
C'est à la terre aujourd'~luîi qu'il faut aller
demander lino existence moins incertaine,
et qui soit assurée contre lcs fluctuations
du commerce d luxe et les oxés Ac l'
concurrent. Les travaux que votis allez
entreprcndre seront durs et pênibles'; ils
seront pour vous une rude épreuve ; nnis
les champs que vous allez défricher sont
fertiles, ils seront à vous les fruits qu'ils
produiront, vous n'aurez point à les parta-
ger, et vous avez la certitude d'arriver à
vivre dans l'aisanco avec vos familles,
Dans cette vie de labour ctd'épreuves, ai-
dez-vous les us les autres; n'oubliez pas
que la. patric a fait inscrire, sur le drapeau
que je vous apporte en son nor le mot de
FRÀTERNITi! N'oubliez pas ceimotsubli-
me, que tant de gens ont à la bouche et
qie si peu eut dans la cœur; qu'il ne soit
Pas pour vous un vain symbole pratiquez-

cette fratornit; ,qu'elle passe dans vo-
tre vie, dans vos œuvresd tous lesjours."-

NOS REMARQUES.
La dernièro moitié du mois de septem-

hb nous fuisaitcmindre que le mois d'oc-
tobre ne fût mauvais, et que les cultiva-
teu i e plissent durant oc 'dérnier nois
litiretous leurs t avaux descamps. Mais
nos craintes ne se sont pas réalisées. Le
mois d'octobre a été, pour 'tgriculture,
aussi beau que possible. l' est, bien vrai
que la pluie y a été très -frêqîente tuais
on ne pont pas s'attenidrel à autre, chiose
dans la saison .1îtvie par excelleîîee.
Aussi, le, .do pports qui nous ont été
faitsi nous apprennent qi'en gétim éitl les

ugriculteurs n'ont pas ou à se plaindre et
qu'ils ont pu terminer leurs récoltes ran-
éprouver de pertes.

Le blé, comme ou s'y attendait généra
lement, a été ulbondult, quoiqu'il ait fait
défatit dans quelques localités. Quant aux
pomnues do terre, nous ie pouvaus ias eIL
dire Iutant. Elles ont été perdues dans un
grand ienombro diendroits, et ne sont b]les
que dans quelques rares parties dt pays.
Aussi doit-on s'attendre que durant l.hiver
et la saison suivante elles soient fort chères;
et ceuxd île nos cultivateurs qui ont ou la
bonne fbrtine d'en faire une assez bonne
récolte, feraient biein de ne pas les !esom-
muer eux-mêmes, mais de lesvonldre ; il;
seront bien dédommagés di petit sacrifice
qu'ils se seront imposés. Néanmoins si
nous avionI lin conseil à leur dentier, e
serait, de garder do ces patates ue qtnn-
tité suffisante, pour pouvoirl'Panit prochain
faire leurs semences. Trop souvent nos
agriculteurs se iont les tributaires de'lurs
voisins, parce qu'ils négligent de se Coi-
server do quoi ensemencer leurs terres, ou
parco qui'ils ie prennent pas assez (o soins
du tienir ces grains de semet'ies cil on
état. Le meilleur moyen do s'ussnrcrces
grains oti ces plants, c'est de cloisir dns
su. récolte la partie la plus saine, et ensuite
de voiller à sa conservai ion avec nlant
de sois que, durant l'été, on veille à 1ses

récoltes. DO cette maière, nous soibnies
certain ique les mutivaises récoltes seraient
bien plus lares et nos Cultivateurs plus à
l'aise.

L'orge a été selon tontes les apparences
fort productive cette aunée. C'est l âun
ressoirCe potr le travailletr, ri0sso. urc qi
devrait être mise on usage plus générale-
ncit qu'on ne le fait. Nons n'entelons

'pas par là insinuer à l'agriultour d I
servir sous la brunie de boissonsform
toes. Au contraire, nous croyons être l'a ni
de lutbitmt des ea s, c hiii disatit,

~4il
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aprs les iamis do la tempémne, de s'abs-
tenir de toutes boissons fortes ; il no s'en.
sentira que plus fort et plus vigoureux, et
d'ailleurs sa bourse elle-nième ne s'en por-
tera que mieux.

Maintenant que voila la saison des froids
qui connenceo, ceux des ciltivateurs qui
pourront donner à leur terre un bon labour,
ibraient bien de n'en pas perdro l'occasion.
Cela prépare la terre pour lo printemps, et
contribue à lui donner plus le capacité à
produire. ais ce qui importe davantage,
c'est de ne pas uégligcr do se poorvoir
d'une bonne quantité d'engrais. Nous ne
croyous pas avoir besoin d'insister sur la
tiécessitô -et l'utilité des cngrais ; nous
pensons que nos lecteurs Ci sont couvain-
eus.N6anmoius si quelques-uins d'entre eux
hésitaient encore à ce sujet, nous'les ren-
verrions aux articles que nous avos publiés
sur ce sujet important dans nos prcédei-
les livraisous. Ils se convaincront alors
de li vérité du dieton: rl'enrais, c'est de
'or!

A NOS AMIS.
Les anmis dI Journal d'1¡;ricultúre voi-

dront bien nous fairo tenir promptement le
1ontant de leurs souscriptions pour l'aunée
courante. Que nos abonnés do Montréal
veuillent bien tenir leurs cinq chelns
Irêts; car nous fdrous collecter entre les 5
et 15 'couranit,

01 Nous attirons l'attention spéciale de
nos lectetïrs à la Xote sur. les pommes de
terre qii s trouve s la prelnirC et lit se-
conde, pages du la présente livraison.

Nous lou o recomnandons aussi particu-
Lièrencnt l'article sur la Composition des'
temrs. < C'est, un excellent article dontîla
loïueur ite doit pas elIl'rayer, et qui peut
étilort utile.

Quant aux Stinulntsgvégdtaux, nouFsne
croyons pas avoir besoin d'en parlr: lo
titre seul devra engagcr à lireo còt article.

tj' Nous donnerons, dans notre prochain
numéro qui terminera le volune, un ta-
bleau faistntt voir la. valeur des inesures
fra çaises, et rendant ainsi plus propres au
pays les articles publiés dans les douze li-
vraisons.

BULLETIN BIBLIOGItAPHIQUE.

Nous trouvons luis les journaux frina
éais la liste suivante de not eaux o tavmgc
rClatifs l'ag riculture

Du Delta du Rhne et de son améliontion
au moyen (le' il ciltuïg du riz pàr 1iP
pohitol'ieut id-8. de 5 fottilles

Tcchnôlö ic des cizgreis dc tiuest di la FTan-
F ec Etades cliimiiiiesu à ronornii b et

comricieiales sur leur nnalysò,leur' fa
bricatiòn, lotur omoi et leur vente; par

d. Moride et AIolphe,3obierro in-8.
de 22 feuilleet demie.-- Prix 5 fr.

Leçons <le chimie agricole, professées on 1847
par ., l1agit3i,- ii-seur dO chimie d
la facueltédes sciences de'R 'neg* irndï d
in-8. de13 feuilles. - Pix: frE
è Iôrioire 12nträtic des al-

piacris et des lamas de l'.Jmérique du Sud,
par lt voie d'association dlpartementale
par Eugneb Rwli éBarthélemy La-
polntcrnye ; grand in-8. de, 1u pageh.

.Manuel les constructions rustiques, on guidd
pour les constructions rurales; µpar do

ontonay (oitvrage coitronné par lt Se-
ciété nationale et cejitralo'd'u rieùltüire
in-18. dé7 fuilles avec plancics. Prix:
3 fr.., *, , r

Dialogues yp ulaires ýui le droit rural; .;x
Jacques do Valsorres; i S-18 de 9. feuil-
les.. Prix: 60 c.

Traité des amendements et des engrais; par
.Jöigniici;ixreprésentant du peule n

de o5 feuills.-Prix: : 75 c
Traei desqrbies etlaorbis es qul'pn cultive

en:pleine terre:en Europe et particuhid-
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rement ern Fitince ; par Dlhammel atu
Monceau; 7 vol. in-fol. do 150 à 350
pages chacun, imprimés par Didut aniés,
et enrichis de 300 planches gravées par
les plus habiles afrtistes,d'aprês les dessns
dle licedoutó et de ]Bessa. -Prix : figures
colorées; papier jésus Veliu, au lieu de
,,300 fr., .150 Ar.; et papier carré velin,
au lieu dl ',100 fr.1 350 fr. i figures noi-
re.papier carrù volin, 'au lieu de 775 fr.,
200 f*r.

Drs Coa.UInLr.s 5 FA LUx. 8 Les écail-
les d'huîtres, celles de tortues, les enelolop-
pes de liiiiçolis et tous les corps do même
nature sont composés.en très-grande partie
de carbonate cùleutirc Les révooutiius dt
globe" ont anné aitrefois les 'caux sùir
tonte sä suritce, et il enlst réeultù des
as oni dépôts souvent considérables do

coquilhïgos fossiles q l'ânappelle nüae,
ooalitfco fauil.

L'emploi de cctte matièro a les mêmes
lr 'rité -ue l'emploido L marne le
falui -es mqopue rll, uu srml

mano i esrnir dI engrais, puisquil
reñfmfri'des iiatières extractives anima-
les dont le contaè de 'air, luiiidité et lu.
chaleur déterninent- lu. décomposition.

Ces, matières. s'emploient,, absolument
coinïd la rd .' Daàijuels 'c I on-
vient-il d'éïnp)loyc smai-neoufiduns,
dlans qutels cas lat chaux est-olle plus utilel
La rêônsà a cette question'est Iheile. D'a-
boril il i'y apas f balincer qund lo"'cal-
caire'est éloigné et les traiilpdrtsdifficiles
la chaux ddit êtrd prèféód felle est plus
légire, car elle est'prive lr la cuisson de
éimquantb' pour cent d'acide carbiiiîqnu
(ue l'ti lui rend 1i'cilm c'nt et en outre
d'une grando'roportioi d'ea qu'elle re-
trouvo égaement'daxis le sol.' Mais bi-
qu'ona n'a pas sous lu. main de la craie 1is-.
Sez ricliepour li convertir ù chimétx, lors-'
que la chaux est chmérdi à'aMe Ud la cher-
té d'oli'iou dot co'li 'ibt 'oii' eiîpii ;
pou-la cuiro, lorsqu'il' ifait Îlnner La
terre un c',e rta ii qua tiit d'argile ou o-
D, or.qu on' nidc-%,eut .as ircle's avances

n ecssa ireslourachot l clmu, les luirn
eigs ou faluña~gefcoliÝiä' fe'ont' ele'anemit

Ln JOIÇAL U'AGRICULTiE. Nous ie
saurions trop engager nos compatrioteá do
la campagne Il souscrire à cetto publication
éminemiicut ltite. Ils n'oit qu'à consi-
dérer les dépenses que la province et qu'
les citoyens les plus considérables des vil-
les nit, afin d'iolîorcr notre agriculture,
d'augmenter la sommne de nos produits et
d'eu améliorer la qutalité, pour se convai-
cre de l'utilité d'tin joitrnal qui signale pé-
riodiquemuent les améliorations qui se font
chaque jour en Canada et ailleurs, dans les
diverses branches du l'agriculture. Ce qui
est cause que les publications ICs. pilus uti-
les végètent dans ce pays, c'est qi elles ne
sont pas suflisamiment pratronisées d'abord,
et ensuite que la liste des abonnés qui paie
est toujours moins considérable quocelle
des abonnés qui ne paient pas. On nous
assure que tel est le mal dont se plaint la
rédactioi de cette utile publication, le Jour-
nwl d'.llgriculure, ui, ne coûtant qu'uno
piastre, devrait se trouver chez tous nos
cul tivatours.- Journal de QuébPec,

d'O IL 1ý: P0 N È

acoNoMIE AGRrcoLE.
Cns'idérat ionà sr les noyecii à emplojcr'])Oui,

encourager ie gricuime'c en C'anada.

M. löéédacteur,
L'agriculture est UsSrLénmient b a

fondanentale do hi prospérité du Cantida.
Le g'rnd idiLbre de liras u'ell iccue
l'iinportanäè' cld ses p ödràcits, l'étendue des
avaïntaes à recuillir dds diveises tinlio-.
rations doint elle est snseceptible, tout 'iniit
pour lui assigeir le premi nïg parmi
nos iidustries, et faire i n goernernit
un devoir de ne nei ngliger pour n se-
conder le développinent. 

3

Comme toutes les trte inclustico, 'a-
grictlture n'a que deux moyens a ssi&é d
bien-être ct do dé,eldlppemeit _ls uipi-
taux et les ,onaissän'esi O'r, iln'et pas
d6mmbh ti:gdon~ee'r~mii it' l cir't dé
nitettre idiniaius descultivtunsles d
taux doîit l'eulIloi leur berin'etrait.d tirer
mieileur parti du sol il ?iordloitelit.'Toù

c' u'i' peit fiRire; c'est d e ravailier a- t
dre et ibrtifiCr 'iustr!ction. agricole à,KWi.
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fler, à développer l'esprit d'entreprise et
do perfection'ment, et cette.tiicho impor-
tante, la scule qulil puisso renplil avec
succés, il est plus désirCux que .m 'mais
d'en presser l'ucomplissement

Parmi les mîoye.s' gérnîux indiqués
comme les plus propres à répandro en Ca-
iada les lumières et l'instruction dont l'a-
griculture a l , voici les plus impor-
tants Iire enseigner les principes élé-
mentaires de P'griculture dans les écoles
primaires des camlpagues ; multiplier, en
les fiavorisant, les sociétés d'agriculture;
établir de, comices agricoles et des fermes-
modales.

Sans contredit, ces moyns sont bons;
mais tous ne peuvent étro employés par-
tout dès a présent ; et il est permis de dou-
terqu'ilssoient égalementnyptes a conduire
promptement ai but qu'il faut se proposer.

Ce serait un immense service a rendre A
P'agricultur que d'en fire enseigner les
principes élénientaires dans les écoles pri-
maires des campagnes. Tel est P usage suivi
dans beaucoup 'états do'PAllemagne et
de la France, et lexpérience enIa jprouvé
tonto Pfeicaeité Mallheurusement le
Canada ianque de maîtreCCan' état de so
charger d'un enseignement qui demande
des études assez fortes, et elle n'en trou-
vera que orsque des écoles norindles pri-
na-iresii àniront formés.

Quant aux comices agricoles, ils ont une
utilité plus directe. En appeolant les hom-

ixen du métier A àonférer sir l'tt de la
cultarc,'à stimiler pir des éloges' et des
rê'ormpess les périctionnernents entre.?
vris, ils impriment aux esprits un'motivc-
ment heureux, une activité bienfiisanto.
Miis ce sont des rùuiiois 'trop' passagéres
pour satisfairo tous les besoins dc P'nstrc-
tioâtrarle ; ot.co n'est d'odinairC qu'aut-
tant qi'il se rencontredans leur c'd<s
hommes assez ôclairt pour en biei diri-'
ger les travaux g e les comices répoindent
corplèlint du but Ie lenr institution.'

De' tosiles inoyens de faire vamCi
'iclturle plus sûr, le plus iiissant;

c est létabissementrdo fermes-modéles
'ien cc nduitesj, les jounes geoîs qILse'
destint aux'ditrièes rurales vieniiit
Clierchciuno instruction" à 1'foistloi
qu t pratique qu'ils nesauraient trover
ii illnrs aussi'complte. 'Les avantages ini-

hérons A l'existence des frmes-modlles
ne sont pa recuti illis sonlemeit pailo'peti
iuiinbre de ceui qui vont y teeimilir lour
êdueationiiagricolo : la. force es choses y
fait liarticiper le reste do la popIlatioin A
mesture que les élèvos qui en sortent s'éta-
lissent dans les campagnes, ils metteont n
pratiquà les leçons qu'ils.ont reçues; et
comme les succès qu'ils obtiennent enga-
geut A imiter les procédés dont ils font usa
go, leurs exploitationâ devienncnt'poiur la
voisinage do véritables foyers liseigno
ment.

En vous eniretenain, M.' le rédacteur,
les divers moyens proposés on adoptés pour
l'enseignement de art agricole ; on vous
un signalant le mérite respectif, mon but
est d'appeler votre attention sur ceux qui,
tout cn y étant praticables, produiraient
le plus d'efl'et dans le pays. Quelle que
soit la supériorité que paraisselt avoir les
formes-modèles, leur établissement pré-
scnto trop de difficultés pour quil soit pré-

mable qunil s'eii fonde prochaiâCmont
on grand nombre ; et il importe ld'asier
aux subventions qui pouïraient être accor-
dées par la législatureP,'lonploi' le I à
conforme aux besoins icls des localités

'Nr' , mi nu PROGRts.
Montrén 30 octobre 18468

CORRESPONDANCE AM1RICINE
Pour le Joirnal d'Ag riculture.)

NvNewYork, 16 octobre 148.
SMonsieur ,TJ'vu ai prois quelqe

lignes; pourcette fois an moinsjo tiens ma
parolé, et le, tont je vous envoie un moti.

SL'Amërican Institutcc, inme- on pavait
annoncé, a"roï'vcrt les poi-ts dit Casslà
Gardeli aux produits do lindustrie iùidigé-
ne. dette institution, déjà vieille do\ingt
etun ans, s'est donné pour'ànissiön'de fa-
ôoiser l titleit ipdigéne du on léunicttài

pai. l'expositiod,à la eân'tfdra isôn 'et à la
lutte, et de crager en le' oîiigpn
saut. iirieement soutenuo par les recettes

prélève sur la cd 1to publiq ue aco
curreat 1 plu* h't'rïx Il décente unea

inrdle: dhonneunu' p emier ocdssit
elleacorde'undilômne. Ondest inisi pr-i
venu, d'affiches de clicedouotfrontnes
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en couronnes, d'nnée ,an annéc à forcer
P'attention publiquo,à réveiller la gOût et
l'esprit derivalité bien placó parnil les in-
dulstriels.

Toutes les inventions lu géno uméri-
cail, machines, ébenistórie, artilcs de
nouveautés et de luxe; les fleurs, les vêgé-
taux, que reconmandent·leiir grosseur f:-
buleuse ou leurs qualités rares ; des pi nos
ma~gnifiques, pompes a fei, preSses à va-
peur au dermier miode, encombrent la salle
circulaire du Crle Garden, lune des plus
vastes le New-yorkc.

On voit, à l'entrée, deux omnibus d'un
travail infi nit d'une richesse impériale.
Les batailles-victoires 'des camnpaignes du
Mexiqua emnbel1issent P'intérieuret le de-
dans du véhicule. Fortunés Américainîs !
plus heureux cochers, qui réecueillent le 8
iruits du triomphe et proméncht d'un bout

de Broadway à 'autre, leur faeile victoire.
Pis un nornbreux, rassemiblement ie

calorifèrcs, céombinîant les pîrincipes de sa-
lubrit et de chaleiir, à degrés différents
et à formes les pîlus variées. Je n'ai rien
découvert, après exame'n,qui pótrempla-

c fficacement pour, lesmaisons parti-
culières l, poile dont an se sert actuelle-
mont en Canada, ou répiandit, au soin les
bâtiments publics, plus de confbrt et d'é-
legance que les poêles smolensli.

Un oe elîaiop de satuvetage, semblable
à celle qui enleva à; la môrt, grâce à l'in-
trépiditédu matelot Jdr'me, une, partie
des passagers de lOcean Mlfonarc/i.

Un rail-way-ndèlo de laroutenaérienne
qu'u ingénieur, 3a. T. iandel,,vcut:con-
struire au-dessus de Broadway.

Je n'entreprendrai pas une nomenclature
gayý-o par une description ; la séric des

objets est trop longue; et ma revue, dérobée,
an labeur,. trop rapide. Je in restreins à
vous esqmisacr le caractérc'général et do-
minant. do :''exposition.,;,.

L'es'beaux nrts, à'cc congrès industiis,
n avaient pas envoye de representants: la
plipart' des tableaux. qu'on y2exhibe por
tent une' app~rance de mêdioceritêgmanifes-
to. N'allez pais,' me'dit un jennoenrtiste
mon ani, condamier, d'aprs Uecs chétifs
spciimens, la pinture américaine'nci bloc,
elle ro'ugit'de ces caricatures.' .-

Mais au milieu de ctte réunion incon-
grue d'objts, qui se massent ici, se grou-

pnet là, surnago uni fait qui sauto aux yeux:
la valeur du temps. On pamit proibndé.
mIent convaincu, docda ceûté des lignes,
que le temps c'est de 'argentet que mó-ý
nager lu temps comme nm trésor, le bien
distribuer, c'e~st enicore de P'argent. Je ina
justifie.

Vous n sauriez compter les instruments
qui abrègent, ou suppriment entiérement
le travail n'nuel de l'homme, les'instru-
ments dlomestiques, les' instatmuents éra-
toires ; je les appellerais volontiers m a-
chines à tuer là temps. Les voitures des.
tinlécs aun transport' des produits agricolés
ont, aux Etats-Unis, trois 'ois nu moins la
dimension de la heluarretto 'mesquine' ci
usage parmi nos habitants. 'Inaginez ll.
conomic, de chevaux, de temps cl'espaeo;
de moins que ces machines et ces vêli-
cules 'grandis réalissent.

Tnsistez avec moi, monsieur, en remplis-
sant votre doublé tâche,sur cette vérité iim.-
portnto, mais négligéc, 'la valeur .du
temps.'

il,âtons l'intróduction de ces instruments
eprogrós et de prospritó dans nos cai-

pagnes; de q'uelle, utilité nl' seraient-ils
pas dans 'les nouveaux établisseic'nts Si
tout ; "car cos machines, 'aux corps de fer'
ne se reposent pas, ne sc ttiguent pas, no
mangent pas, n.sont, Illimóes que .dO
mou veient et do trivail. el y na'dl '
toutes les sortes, de touîslcá prix, de'toîtes
les forcés, propres à .Vplucher le maïs battro
le' blé,i hachci lapadle acrracher les son.
ches; etc.: etc. La Société 'd'agriculture'
du :Bàs-Canada devrait, s'il est possible,'
réunir dans son dépôt de grains/ctc.' ces
diverses innovations, afin 'de faire palpier
aux intéresss ' l'avantage • incontestable

^ , ' '' G'Ec (typýographe.)
-o 'a ' , -

M. LAMAnE:-PIcaUoT ET LA PICQUoTrME.
Nous trouvons lans le Courricr des Etr ts

Unis l'article suivant u vraI foâ inté-
resser nos lecteurs, vû qu'il s'agit de trou.
ver un substitut à la pomme Co'terre qui
mine n maque chaque annue parmi

"Le sa van't 't.infbtigable voyag
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fritnças, 'dont la nom et les tr.aaIx Sont
déjà couis de nos Ictours, vient d'arri-
vi.r à New-York au retou dl'une excursion
iouvello, entreprise p nu rintemps dernier
entre le MlissOumi et le haut Mississipi, et
destinée à compléter la belle et utie dé-
couverte dont il veut doter l'agriculture et
l'ai imentation européennes.

C'est à l'automne de 1846,nouscroyons
l'avoir dit, que reinontent les premières
recherches du notre coînpatrioto nu sujet
de la plante farineuse à laquelle iL a donné
sonnom. M. Lamanre-Piequot arrivait aîlors
à Quéhec, apirès quatre aunnés de f-tiges
et de daigers, consacrées à parcourir le
haut et le Bas-Canada, le Labrador, les

îles Main un, la côte des Esquimaux,
Terre-Neuve, le Calp Breton, la Nouvelle-
Ecosse, les îles de la Madeloino et les cô-
tes de cuspé. Eu rent'nnt, fpour ainsi
dirc, dans la vie civilisée, le voyageur p -
jirit la nouveclle du fltu qiii étit vcLi
fondre suir presque toutes les cultures de
pommes de terre. Aussitôt, il conçt la

géiiói-eusé peiisée d'elplorer les puiincs do
de 'otiest; dans'Pespoir de découvrirpai
ids' rabiles dOht se mionrisseint les tribus

sãuiv a , uelquei produit susceptible d'é-
tic accliinaté e Eurpe, et d'y rmplae
àù besoin P'uile tbercule doit la' repro::
duction scunbbtit frappée sans retoutr par'

lui uti Inconmnu.
Quclqcs mois aprés M. Laitare-Pie-

qIiot arrivait àNe\v-York,enportit le pré-
cieux spèciniiit' d'uneoyiaute. fimiiiedse
dtii. laqiuelle lui a'vaient semiblé ·tumies

toutis les coIditi6ns néessairesait, but
ila'ntr-îiiqune.qu'il se propiosait. Éouïuise

Ppl'mipréeiation do l'acidLiio de sci nces.
de Paris lPcqotituio fit,au comnen
cement de cette anuée, lobjet d'tunràp

ot tqu' nons nons sous les yeux, et
duliuel l'ex:amen scientifique a justifié

d tout point les prévisions du naturaliste-
vyaúur.' Coniun facilité là 'c'ltùi-d et

de comíscrvationm, comme richessea limnen-
tuire surtout; lit nouvelle, plante laisse de
bicu luiidérrière elloù.là tnberc' qiln'elid
un.ble oalstin 'O à rilplieer. JDYé ééiis
deftifientibn avec un4iers du lirine or

inuire ont doinué lus résultais les plusSa-.
tisfisànts. Quiónt àla questionid'necli-
minteinent, l'académie ne pense pas qu'elle

piissà dfrir de dideimlte.

Én vue do ces éoùistatatioudlo n isp1e rf
concluait que la découverte de I. Lainare_
Piequot méritait à tons' les gtrdsi dA fixer
lattention du gouvernement, et bieitt ei
etfet, M. Lainare-P'icqne se renefnit en
route, uveu nission (l ministre (le' dl'ari-
culture, do compléter les ruehrches si
leu'reuseincnt commencées on' 1846 et dl
rapporter chl Fjrnce tous les élénten s né-
cessaires à un essai définitif.

M. Liu arc-Picq uot arriva n uillot
dernier sur les bords du Mississipi, où il
rencontra l'émigrution de la tribu des

'Winnebgoes, qui remoitait vers le Nord
di fIleve. Cette cireonstaince imprévu'e
uit un rlimnieir 'ontre-temp 1s pour le vdya

gtr, qui eut les plis gandes poicies'à i6
procurerlõ luiatériel nissiro 'püur sua
expédition. D'autres dàficidltési'iïutràš
dangfis l'àttïàdàint bipejtôt'.pio ein-

gaóg daù s lesflaine a il'soet rouvà ail ilieit
d'une guerre sanglante i iit d'éclater
entre les Siou etles Clippways li sai-

sa était id'aillcuis fort in ovagfe, enlia 'àit:
née idvait' été auvaise C'est 6rès'ai

sinemilitta tsus 'e'ls'äet' rcfb r oüis
mois 'de ftiGues c't 'l périls -ilh9

qu6 M.' Liinai--Piciliit Ÿeti.evei-iíi plu
os avec unc"seri, nôïiWrtàusò*de sliùltijts
qui idùrrà'nt servir aux liremiers essaii '

culture et d'aeclimïateïniiL ki,coini'e tont
sein blo le proinåttrela ieqiotiauo réalise

les èsúérand'és qui'elle u laitnitalc'ä semt
lmf véritable bicfait lé'ur iEioP@etid
noni du svaant modeste(jtiý P'tiïa'dêc'
verte 'et' puplahisaç, Vpartdàr öräâùtltro

un jour, avec celui dt rmentim,<la rd
connaissance' et les bêiiêdictioîk de Phlu-
inaîité"" "'.

d"ipla i' i r' èioM'eiisò le 'trhvail 'qù '
lui consacre comneöla Jaeiatli. Ricien
sUipsse la< beaiitét liv variété de s'as c'du-
leurs et la svr vi'té de soi arln. Ce't
laidlef 'p is app$aiein eet 'll 'prs éêla
tante luhparterre et cni menie temunpn des
ypisbaiixorneimantsd d al "omIl ctst i
guiliceïl îieno lai]tù('out laltr' estsi'
itisene re çoivo pu ediflst to lutUiiltiïi
quo lui ié ritér'sa bau'ó f gii îòc.

Les collectioîisse uopontêü 'i-ieíin
dPni m-'timtt 'nle tlùr rîleéüéioää~ i '
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sont d'une sduld couleur, tandis'lùe p'our i
quelques clielins on peut' su procurer une
grando 'väriòt;.

La Jacinthe ainsi que la plupart dos
plantes do Cette classo doit êtro plUnfée
ians les- mois d'ootbbro et di iovembre,
quand on la destine au jardin ouitiu parter-
Te., Le sol doit être bon et le sommet do
la bulbe enfoncé en terre do troi' pouces.
On peut les couvrir, avec du terreau ou de
la paille,du moins pour le premier hiver.EL-t
les fleurissent do boine heure nu printens.
Quand les feuilles sont deséchées, ce qui
a lieu enjuillet ou en' dott, on peut les n-
lever.avec soin et les. gaider jusqlu'au me-
iiont dè le'plhnter. Quand on desti-
ao les Jaciiithes àileurii- piiàïïf iv.r,
oni ile plante dans des vases remplis do fer-
re fine et légère, qu'on enftrtient im id
t on les expos :autiaiit que possible ati se-
lilet l'air. Sion les plaa dan's des
verres, il faut changer'l'ean tous leisn -
ze jours, et se servir pour cla d'eau pure
et tiède; lbased la ulbe ne doit fafré
qup toucher I'eau.

Unmoyen- fr't légant do cultiver la
Jacinthe est de la planter dans la mousse:
prieez un vase antique ou un plat d'espèce
quölcorilue ct 'remplissez-lo avec de. la
mousse; tll gud celle'qu'on peut se pro-
curer sur la montagne. Plaiite la lulbe
de manière à ce que la mousse ne fasse que
juste la couvrot arrosez;do tcmpsà. au-t
tre lan aoussé avec de Peau. tiède; ellre-
tiendra ainsi sa verdure tandis que, la bul-
be pousseravigoureusement. il;faut ôv-
ter l'emploi de.l!eau froide qui nuit à l
jeune.plante.' Il est bon do plaoef un peu
de sabe aitu fond dit vase,. ï

En suivant ces simple6 directions il est
au ouvoir dcs moins aisês.de se dêleôter
pendantun long hiver et de se rêjouir du
retou du printempsavel'oaspect des. plus
belles {leurs qui ornenat laucrê tio'n.linrve.

FAITs cl ONOLOGIQUES D'GRIOULTURE•

1750. Les fabricants de Lyon se plai-'
guent au gouvcrhneiùetit 'du 'petit nombre
dolitïTrierskcultivês en .'Fraànec; ils solli-'
citenit'aupi·ès duwcoitrétioraóml des or-'

dres pou ni plaixitèr la londg ds gades
ioutes et dlans l'ds îies famïçàises,ili dniirii.
dent do'faiio ine distribution' gratuito le
plants auxcultiväteurs. (Ce, iut sule-
rient de 1760 à 1770 qiie' d'après les ex-
périens de M. Thomò, on planta de ces ar.
bres aux environs do Lyon.)

On impriinme i Angleterre des toiles dé
fil, de cotoi, et de fil et coton.

1751. Etablissencut ci Franco des in-.
génieurs des ponts Ct cnussées. L'art dà
la construction des-cleinias, perdu depive
lès Romains, ressuscité par Colbert,'a été
porté de nos jourà aussi loin qu'il' jpnisse
aller,-ot les plantations faitesr sur les' ron
teà ont ajouté 'agriiient à Putile -

Un chirugien du Berry, nommé Brossa-d
découvre le sécret do l'agaric dé chéen'
dont la propriété est d'arrôter,sans liijt urc
les hémorragies dans les amputations, et
les suites provenant do la soEtioi d'une ar-
tère.

Introduction, au'Etats-Uniis,de la canne
à sucre par quelques Jésuites français qui r,
la plantèrent sur 'les terres; présentes' do la,
-Nouvelle-Orléans. Mais, ce ne fut lu'icnítr.
les ah'es 1791. à1800, apsi auquel la
iévolutioii de St. .Domingue c hassa; dos
ceiitaiîies de se pluiirs dans ee ticoé i
tióëc qtic la'eultuio do la cànne doi'inti
objotdo grande importance.

1752. rl se fdrmË b .ndros no soei
té, dont lerbut est d' ncoin-gerles miiui-
fact'uresanglaiscs, sons letitre Ie société

ilicane; elle propose des i pour
ha fabricationi des étoffcs qii seraiet les
mietxxirntes o étranger.

'753.. Institution de-la société dls arts-
eitanfat'ure's Loud'res.' ,4'r

fondationi du nuséum ibritanniuclu par
Sir Ilans-Sloano,b aronct.

A Dèoux 'pierres "tombent du
ciel, à Pont de Veyle et àLiponas,cn Bresse
lieu distan t do neuf nilles l'un do l'autre.
Ces pierres, qui so ressemblaient parfaite
ment taieant d' ti coulur sonbrec 'etrnq
laissaient aucun doutesur le grand legré
de chalir qu'elles avaient .lroLuv0. La
plus grande, qui' Posait É210 ivrs,'f
de sixpoucos dans h terre'

!Etab issen*ment 4tuncacadèmii (les ars,, ,
à Dublin. r., rr, 'à ''r W'>s

-1751.P1oivre 1 envoyél ' Mandilehe~ny
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rapporte cinq plants enracinés do musca-
dlier, et des noix muscades proprcs à la ger-
iination ; il les remet à son retour au con-
se il supérieur do 'ile de France.

MNIairaiu explictlue ce que c'est que l'au-
rore boréale.

La lilerté du conimerec. des céréales,
rcsstiseit ,l'gricuuttru cn France.

C'est vers cette époque quo- les premic-
res suintés agricos furent étalis cn
Frunee sous le patronage et aux, frais du
gouveruement.

1755. Gallien, Français ropose dc
rcnmplir- un vnisseau d'un air spécifique-
ment plus léger que l'air atnosphériut,
et d'en £aire une ville lIottanto dans. les
airs.

Description géométrique de la terro, par
C. F?. Cassini

1756. Ielvétius, médecin français, in-
vente les soupes économiques, n ppelêes de-
puis soupes à la Rumford.,

.Leu terres nouvellement uéfricliées sont
exempts do la taxe foncière pendant les-
paco de vimigans, on Friance.

1757 L'iciitit u feu lectr-ique et
do l'éclair, est démontrée par Franklin,
qui in.vente les 'conuteurs métalliques,
polir mettre les haûti'ments à l'%bri' de la
fondîre

1759V. On plermet en France labri-
cation de toiles imprimées.

ers cd temps. 'tablit à Jouy prûs
Versailles, l manufacture d'Oberkampf.

Les Anglais dLétnisent le conim.rc CIO
Sura, et s'emparent, des comptoeirs des
Srançais qui s'y trouvent.

1760. Leïnrins d'EsLs ons t- in-
troduits on Franec, en Allemagîc et dnt
Auitriche.

1761. Etablissomnnt de la So it
aile d'ngricàhuro' Paris, *et de pireilles
sociétêsen icrta no, leTours, Orléans,a
Lyon, à Limoges, à Rion, à Soissons etc
Quelques-unes ont publié' des. nmoires
tiles. ' 'ors

La" Franco c'ompto cette anneo treî?e
sociétés agricolès' et d xieuf sociétés cor-
respondantes.

1762. Les Jésuites dLyon quitteit
o royalune, -par silite de' P'xulsoi1 dc

lotr ordre, et se retirent à Suze, on Pié
mont ;'ils enmènent avec cux une Colo-

nie d'ouvriers ou soie et établissent une fa-
brique qui ne réussit pas.,

Etablissement d'uno (cole d'économie
rurale vétériuaire & Lyon, par C. Botrge-
lat.

1763. Publication des familles des plan-
tes, par Michel Adamson botaniste

1764., Poissonnier; médecin, invnteo
une maehini distillatoiro' pour diessaler
d'eau 'do lamer. -Lgoivornment fran.
çais ordoûne 4pic' cOtte machiie soit établie
sur toms les vaisseaux.

21 juin. Puîblicatiou do la premièr a
žettaen Canada.

1765. Progrès'du 'à;gricnlture'en Fran-
ce, protg par les économistes.

Les ièroils d'Espagno sont introduits
ou Saxo', et oni Prusse.

st défendu, n raice, d'mntrrr ;.
l'aveiïir' dans les ciiñotièros existunts'dand
l'enceitit des villes.

lnIrtatiofln Saxonie, consistamît CI
105 bi 11et b4 bribis d'Espaguo.

1766. Publication, Madrid, del'art
de friser; u ratiner les ùtoflbs on laine, Par
Duhaminl du Mouecai . , *

Lo'roi de Prusso(fitdistribuer des ré-
compenses aux ouvriers on draps et oni'
les de ses Eftts;,qui ont tavaillé *avec
plUs de succes,à l'aiélioration dCe naninl,

1767. L'abb& de .là Chapello invente
un- cd net do liège, auluel il. donnq le!noiis
do Scophandre, "et aunoyen> duquol oà
peut se soutenir sur, l'eati, on'sctileciit
sans crainte d' efoncerinais 'out conSer-
van dans ce :flide úun parfait équilibro et
Plusage dO ses mains; il en lfuit in éprei.
vo publiqueoàParis.".'. '..s

Pnblication à Edinbourg, d'mii traité, sua
l'agriculture.

"1768." L6 Rus ss d'Aï-changel'forn dñt
des' êtàllissemeuts'pour la:chasse dan:s lîle
'do Spitzberg.

Aérolithe."Trois pierres tombent du
ciel, dails'elivorses ptrties 'deol Franco.
La chûte de lune a lieu à Lucé; dans le
mlii'nc Icell' a unci nutdro'àAi,, on" Ar-
tois, et la. troisième; est trouvée dans la
Cotentin. M i

Premier voyage deCook dans la mer dît
Sud, sur PlEndeavo quiii enrichitlPhis-
toire naturelle etla bötanique
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2769. L aþczqdtin iCok Vist0> lfo
dl'O-Taïti,'et dèeouvrolesîlesd la Société.

1770. 'ublicatiouii, llle dmui entl-
]oge des aml maux de PAmériqio nglai-
se, avec des instructions àuceinetcs, pour

rassombler, cois'rver et transporter toutes
sortes do curiosits natirelles, par Jean

Rinlhold Forster, (cn alleîiiatid.)
Publicatiòn des dlécouvertes de Jlffou

et de Duüben'toun iistoiro únturelle.
Poivre; intendant do' lil dé Birlîou,

fait cultiver dans son dêpartêment et laus
Pile. -de France, le girofle at la mdscade
qu'il y a iansporLts 175·1.; il en eût mme
pasuser'aux l'îles Séechelles et'do CaYenne

1771. Louis XV essaio de rétablir l'a-
griculturo dans 1 ile de Corso, on y'en-
voyant une compagnio composéelo quel-
ques fanilles de Lorraine.

Publication, LoUndres; dc Flore de
l'Amériqtue septentrionale, ot catalogue
desplantes de 'Amérique dl-Nord; par
Jean Reiliold Forster.

1772. Knighît, Âiglais, invente la Ina-
nière do faire des airmans artificîels sais
naiant, en plaçant une I arre d'acier arni-
eclmenît la dêchnjaisoni d'iunoieu]o

aimante. a
1773 Guyton-Morveau dtconvrbe les

moyens de 'dèsiufeter l'air, do liréve'dr la
ontagiwi; et'd'6n nrî.&er, es pa r ogrs par les

lse ' o r sxi
qu'oi les voit 'aujord'hui '

Etablissen'cPit'u ?iiinùsý,fa à n mo
r pa la po ô out Xssehîln l

acâou Il pcieux restes de P'antidté t.
Le regne Loms XV atvu constrire le

Panthéon et St.-Sulpied le Eclisjóitài -
resd,' nieiieò etd de droit, le Chanp-

de-ars, -3;600iéoes l on" b-ilòWï-ds,"lcs
premiers bâtirents dLjulin du.Rloi, le
collège de Fràn-e, Phot'l desMonnaies,
laplace Louis XV,'la iHalle aux blés, le

point do Neuilly et sôn aÑíue, hi fâutaiWe
de Grenelle, le Garde-meuble linf
turo de Sèvreset la Savonnerie, les voûtes

di'gianègoè sur 'le dŸdlpeuinult de
3,000 toises.

18 'dùeènibd :Destructioni thé'à "[s-:

Affranclâsemenitdes CSrfs des tèrres
domaniales, ùFice

C7I5. S ioseel des 'lanes,'d
veloppé ar' Linn on elnäseimîent des
jluntes d'ajrés les purieeesuolles oles
pistils et les étaninesI .

L'imp4atric Mari T11)à aio
300 nérinoi èn Allein-gne et l' ln&et sur

ferîiminid ao chî Holgrie
Incendio des bois' dt ior adutlac Sailit

177G. Ouverture citu calinet d'hlisloiro
naturelle d'ladrid.

1777. 
rrdes conunautés d'arts t métiers cil.

France. ' >

* L'cinþercîir .osop,ï'IL vis to les porltles arsenaux ddFrance, et y suit tous les
procédédes atts.

iavril. Plýsstîtî , ciui sbt'il i < iiais qi
implso des droits stir les thtt dans les ce-
lunicg "

Edit n11 is d i or.4ai-P
sation des coîinu inuts 'arts et mntier
aPlaris ; "d'iatres &hdi'tNPaiunt sieeés

vcil t é endue a ivilei, d ie Irovuce
en vertu de cet édit, il est ordomié qal~
aura s. coips e uarcad e nan
qj0'ntre con m liialt d'aÝt'isos~

17 1ie VItat dessécher les niarais
roîîlins.

.linêVle~u et DIJauienten. emploient
à il-é*riiiizînation des é'pè*Ie.ýs, ï1es gfehncs,

caneteres qu so tiroitde la 'Vnformedu
tisu Iïdo la trausparences co'ulcii] cot

cecrtamnes p'*oprittês, 'comno cclls òd'é
tiicoler ar le ehoè' dii ri'r"netde l rooe 'fer escce 'avec Pacid citriu ucdtflS

4 condogM APorlabon. (do minoi-s cin
Saxomo, conssta n des rid
inoutons d'Espa~gnd., '' '

Pulicationà Genèvedu letioinao
raisonn des seiceces, éearset. ds -
tiers.

1779. Dessécheme t (Pu v i de
deux ij es do longueur, depuis Jnillmi 'oa
Cliainotît t en ò Voxin jusqu'au vilded

arquninolit,3a eoncer i et Cotvuisier.
Etablissement;du. 'muse c Cal uîti

dans les ndespar'les Aughiis.
Publication, aDubhiddd TaheGe te

mas Firmer. Le2 ontinue. '

I ' ' "

.1



L1 jounNara n'AcRCUr.TURE. -,Cette
fenil inporîta tooditintî toujours à tro

publiûe et rôunit toits les avantages qu'une
publienîtion de cette nature comporte. Tous

les qnutivnteturs gi savent lire doivent con-
sid érer lu Jo&ua '.ßgrctHrecomme le

oiimicr livîe de leurs bibliotifueyics ou le
pretier d'entre les livres dont ils Ç.int uisa-
go, can si l'instruction estiutilc,lo bon sens
(lit qu'on doit thire sou étude principale de

out (e qui regnrde son industrie oiusa pro-
fession, 1l fiut lire, un'1 peuple qui lit de-
vient indtistrieulr et suit le progrès. C'est
potir que les agriculteurs pussent lire gônù-
ralcnent, que la Société dPAg±lculture a
fondô un journal exprès pour eux, et an
prix minime D'ÙtNAsTaS par année.
Mais nitalhetrcusenîet, nous apprenons
qu'on ne sait pas profiter d cet avantage,
que le Journad d'.//gricultur! î'est pas as-
sez euiouragó, et surtout par lo mnangqto de
ponctuai ité à payer, de la part de ceux qïti
lé reçoivent ; c'e stce qenoi s voyons par
le deriler nmîn4o de' cejouria. Qu'on

fih.s dole on sortei t ceit'6 -piiication
subsiste; le înajorité, la' rè.sqno tôtalité de

nótr ,opruintion6tInt ýeissenti iecicilt
agricole; un journal d'Agricultiiré doit Ôtr&

sontenut dansco pa ys.G-Iinenre.

-0--

N l ô1r TOTa PARTIcUataliR D flb.
cilMtii ts cocnozs. - 1 y queqes
iit6cs, it M. Nól,o 'lliiladelplie, pps-

sseour d'mi 'chuanup;d'cnviri trois arpents,
Stuii-i6 de bois,' du côt6 dola Carohnele

litlIliottrer et oliscinCcr. Le tdiÿ;šde
l. mioisson riv ; on trmiva quo, es sero
pens qui y ùhoiclaxent ic p'rmettain ti pns
îlWr&noite'. M. Nó l noj~ut imnaiiîèi. d'tu

ne do cochons qgi matigrntil 'grain et
los serpens, et m , nu botde quelques

s:emaimos ôfaient plus gras queo si on-les.
eôt temis à l'Lttnble. Iannée d'ensuite,

ilÿ ci et uiônw flt et même rsultat car
il"smbîloi quo les serpOns aient choisi ce

petittorainpour o rnudez-vous iettle lieu
d lur.rôunioii'annìîcl; de sorte quel

tnai neiinut on i'eseniouce plus ce châmp
qie pot- y engrisser des coclioiis dé cetfte

maWniôio 'On; aissti' quoî na ptLtvoir
d. c olonimu ortdnts, nichplus iras

qiu..e tix,qtî .se ntirrissent de ces reptiles.

(Ponr t Joirnal. d'Agricultuic.)
Remarquè sur V'tros ke de Londres Pour

le mois de septemre,, 'ares à igr nd
nombre d'observations.

J)uromèti-e. h'Iermomlttre
Mad. max. 29.431 Mediun, 578

Maximum, 30.410 Maimun 76
Mi1nlun, 29.4I0 i inimun, 36

Tbeau des vents.
Totîrs.Pt.de la rosé*. Jo-or.

N. 2 45 .S. J 1
N.E. 4 50 S.0.6 51.
E. I 52 0. A 54.
S.E. 4 _56 N.O. 6 49.5

1 .Hyigromètre.
Mcdium point de la rosde, 52.3
na inum, 66.

nnun,7.
La moyénno s>cloressc, 5.5
Plus grando moyen.s6olrer.du jour, 11.1,
La plus grnido s6eheresse 20.

Rayonin. et.
Pliis grande inoyen forée du soleil,32.7
LEaplus gritde forc6,5

Aöyen'froid duita onn terrestre, 5.4
La pliis glàid fi- 3.
La qiuant. mpyon. du pluie (pouces) 2.193
La noycnno d'Cva'poraiton, 2.620

En ce ios le premier de 'auitomne la
d1injIittibflc lato mpérature 6st rûs-spn
Bible, pourtiant noiis endîiüi la nuit que

pend .t le jour.Vers lu. 'lin e. co gnmois
ui au commeno ntdsigan I'on löit
s'attend re anx ouragans 'degóquinoxc.g
Los changemaents dans lo roér sont
considérablek et soudains. Les plus beliles
jon.rncs de lnno s co rent oidi
ua~it îtýý din'àc in ô~

NNONCES.
.0 H U'G2 EJ ET- LA T.OU R',

NOTAIRE MONTR EAL, .

Agent iî eprià adë poyveinenirdt
e aidlettrs, tc

,,TOUTESettres doivent luitiradrés
sées, affranchies, at No. i Rue St. vin-

,eqntt.
Moutr6al; 30 octobrer 18IS .



.OALENDlRIER
ECC L~SAST lQU , CT CIVIL

roUa L'A NNCr. 1S4.

CE CALENDRIER sera à vendre vers
le 1er. novembre prochain, aux buaux
des Mélaes s Religseux et chez les princi-
paux libraires dc cette ville.

Ca Calenîdrier est un des plus comlplcs
qui se publient parmîi nous. J1sorade plus
de beaucoup amélioró sous lerapport ty-
pographique et sous celui do la qualité lu
papier.

CO Calendrier contient ce qui suit:
Le nom de tous les Saints et de toutes

las fètes qilui se rcncontrent durant 'ainn ;i
L'es époques ccelósinstinies, piolitiqjues,

etc., les plus capables d'intêresser res lec
tours canndieis;

Une liste complète- des membres . du
Clergé Catholique des Diocèéses de Monît.
réal et de Québec;

La. liste et lesTernies des Coursde Jus-

Une tablî 'relativ' au commencerfient
de l'aurore etûàla fin du'crépuscuîlo ;

Un tabloan.dejla'valeur, etc., des m'on-
naies; ; '~'' 1'

Le conmmencemen't des 'saisons;
La date'des q1útre-temps.;.' .
Le coinputeccelsinstique ;
Le nombre,'la date,- etc., des6éclipscs

pour 1849, calculées avc -la--plus granîde

Lhalisto des principaux membres du
Gouvernement

La liste des nemnbres de la Législature.
Provinciale<

L-listo'des meimbres du Conseil Lêgis-
latif; - .a r .

La-liste des Examinatenrs desInstitu-
tcurs'iour Québec et Montrêónl, dte., etc.

La liste -cmplèto des Magistrats, des
Avocats, ' des'Nótires, dds'Médecins,

etc. .cte. . , ,etc.
Ce CA. nNntea'n s' vend a' Tnts-as raîx

r.svD1TM L '; 'oin fait ~eore unùo'. DIMI-
N UTION CONSID1 rABLE à ceux qui
nehètent ' 'OS '

Montréal;6 'octobre 1848.

MELANGES RELIGIEUX,
CE jdupirl 40e puiîe lerA nbr )t le vE.

DROnt ; il est Religieux, Politique, Coin-
liercitl et Tittôrnite; il contient toujouirs

les1 nouvelles les plus récentes tant du CO-
îînda que des pays -tnger. C'est aussi
un journal d'annnnces ; le taux de colles-
ci est la. mnèmîo que eclui des autrs:jour-
naux du pays. Ce journal circule dlans lo
plus granl iombre des paroisses d Bls-
Cnd, il 'donc étrÔ recherch pour
les annonces.- Le prix du journal est de
V'PGT CH E LLNS par annc, Payales
diavance, frais de poste piart.--On s'aboni-
ne à
Montión). chez MM. FAnnt & Cm.'
Québc, chezi M. De MArINr.AU,'Ptro.
Trois-Riviéres,ecz 'VAL. GUILL ET,Fer
Ste. Anne Lapocatièrc chez M F. PILOTr

Ptre., nu collège.
M'ontrónl,.er. mars 1848.

A:VS..
LES abonnements se rèçoivent 'par la

PosTE (lcttrs afpranchies), au D'UREAU Dn
LA Soci;rt ;(rue :Notre-Damne), aux~ nU-j
REAUX DES MtLANGEs RELIGIEUX, et chez
les AGENTS DU lOURNAL.- Une prompte,
rentrée des deniers est absohtment néccs2
saire. Lés abîonns' sont priós do payer
sans délai.

Montrtal, 1cr.'octobre 1848.

REGC>MPENSE
TOTJTE personne qui' trouvea,' oifoir-

nire~des indîces sîiflisanitsÏpöur Taire tiivõr
quelque MIE de n'ipre.ulödn.
miniation, dans l'te'nduc .des Seigneuries
do crthior, Lanoraic, Unntré, Dusablé on
Maskinonigó, et plus.particulièrcment qui
pourra idiquer le leu où peut se trouver,
une certnino MINE .DEPLÔMl qu'oa h
refois exploréefcu le noimm ALxs,TL.

Lict, vivant, cultivateur, ,de la paroisse g.
he, recer. du Soussigné,uno iré

compenso d. CINQUANTE' LIVRES
cours actuel de cttoTovinc.

. .ES 1 CU'TH-BERT.'
Mranoir dceo3rthier,

35h .610 A L , D AL 1C0LT Rt.



*JOÙrl AL D 'ÂÀGIUCULTÈ!tUi.'

si P. 0BOi3 VINi
Con DE tS

NOTflE-DAME ET ST. VINCENT,r
J'- Pv~lancien Palais de Justtcé,,

~, tsi niibrcuses' pràùilîîi, polir 1 ?cneosiiigo
lisent 1111sral giuîiI cii ý reçu, ci. 1îoflte, de lccùc uccat.

*Sioit pourýî les iformer «qu'il 4 tràllbportê sois: ]%lsga

mêm~îeCnCo.urzugcîneit donto oi l'a1 ii'rJse j~ pù

Suit AIssoriiicnt? de P'otr~ oreseci
blnîreci e Or.Ar t il Putentcs CLciA lliiid,

a.uiîe 'de ag ci Or pour. D&ttnce,
Gardes tri Or pour 1%lotrcs,, - i

tlcf,' Cachois,$ lubtîns, chfiesu*)rtcý etOfe
Acie pour Miitres,

Iloagues (le toutes espùceq Joues dec liiariagc, esel,
E1îinicietes dit goûLt iAra4dt variété, ,

Brascelets en Ceeux et. cri Or, Pei;gîîcu cri Àrgciitý
Ornemnts de col iibur Dainesfý
Souv'enirs ais Ecuille. cr' Pt~ile on Einîil,
Btoîtes At l(rtt's LiiArgent, oui Nacre et. ci Écaille)

Batoise i Soir, ai-ce oriienieritse âi Àier,
idiâleLs'do DaLiinesui Acier,

Lîîiettc'scn or, Areît, Actes et ECQille',
L'Oil(s pour do du i. fituiaje, , 't

Piendules de div'erscses~îes
Coutle ri e CF , etc., etc.e

I.tnieriaes polir nssngcs,ý Trîl;nparchts cirelAas
MNiroirs assortis, Patiiers truiiçais de leîîtîîisie, ;iae

grando variété de Tîîpisscrie; Pireîiîîcrio friuiýàuso et
angîlaises Cannet; iissortiesi. -h Cliîîletà, l 1il dailles. et
Crucifixe on argenît et eii métal!, et une granîde visrièt'
d'objets danîs sa' liýi1î et d'objets do Fanitaisie.

Montréal, muars 848..

soc 1É,rrEÉ t,,'AGIGULTUR.E

.~.ES ci AM13RS fDl!E' s cK'SOCli
r'17 t. le 3UREAU 'U SECRfÈ-

0. - J;>î1I ruet n'IuN 1111nt'

I:ts<;itt;N .2 ru iu reV
vis 'ilîi 3ftaûlt du:uîs, 'el L i1~ .

ITEwuisnu BUILAU DLpîlsdix jus-

pca. 's ' le Sé-
Montréal, ~ ien aitjnlc 188 r >:r

Ccjouirnal parstit Vers le pronci- lier di ceIa-
,lit(, mois et conitienlt 312 pages dle ia-

t ières.
La prix dce lit sousceipiloiî est a né

dle CINQ CIIWLINS.-
L6s fraiis de* poste sonit A ptirt.
on n 'l ,ne iI ou oinis d'unii iiu:
L-a souuse riptioih dloit étie pàytýc dfals >les;

SIX. pireiers mois ; iluUtemlent, aul lieui (le
C1N4, "uùs ce secta UN clï.e' 0pli i
lia r'eicnqu mlois dà ictai4.

ait "S'ecrétatire dle la %ociffl d'Agricuiltt-
re dli 13 iz-Ci1huàlt.ý

tinées(!., au Joia ruxa idriculturc'
dloivenlt,Ôtie[ tidrcss<ics (taniches de port)

à:'IEiliteirdut 'JouRA~t: WAGILICULTURE

(parie .friai, Ôt. a
-. ' clrti E.C...S.tntll

C. SKGfl**cS

MIr. T. X3.' Motige....Vt -lîàtis.

l. C 1Csrtie .... x..SLI:Antuîne.

Paul ferthud, Ee..St. ftiltia

Dr. Cuin . t êar

Mr. J. T. losauQâec
1 laris , F . ura lSagiien.t

Me.a '1 Dwer. St Murray Baytsr

Wobt.(le Rites , I.l3yoj '. DOM.
I\lujor~~~1ý ]3re . C hue, '':'


